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Le Premier secrétaire de l’USFP, Driss Lachguar, 
présidera la réunion de l’Institution des secrétaires ré-
gionaux et provinciaux prévue vendredi 16 mai  au 
siège central du parti à Rabat à partir de 17 heures. 

D’autre part, le Conseil national du parti tiendra, 

samedi 17 mai à 9 heures au siège central du parti, les 
travaux de sa session périodique, conformément aux 
résolutions du Bureau politique du parti arrêtées lors 
de sa dernière réunion du lundi 21 avril 2025 lors de 
laquelle, il fut décidé d’organiser la session du Conseil 

national au cours de la seconde moitié du mois de mai 
courant. L’ordre du jour de ces travaux se focalisera 
sur la situation politique actuelle, la situation organi-
sationnelle, le programme d’action et les résolutions 
et conclusions à la lumière desdits travaux. 
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Gare Al Azzouzia à Marrakech objet du conflit.
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Des cérémonies commé-
morant le 85ème anni-
versaire de la bataille de
Gembloux ont été orga-

nisées, dimanche, dans les communes
de Gembloux et de Chastre, en Bel-
gique, mettant en exergue l'héroïsme
et les sacrifices des soldats marocains
tombés au champ d'honneur pour la
libération de l'Europe du joug nazi et
fasciste, lors de la Seconde Guerre
mondiale.

Un hommage solennel a été
rendu à ces soldats morts pour la li-
berté lors de ces cérémonies, tenues
sur le site de l’obélisque du IVe
Corps d’Armée à Gembloux, ainsi
qu'au sein de la nécropole militaire
française de Chastre (40 km au sud

de Bruxelles), où reposent des cen-
taines de soldats marocains, en pré-
sence de nombreuses personnalités
civiles et militaires, notamment le
haut-commissaire aux anciens résis-
tants et anciens membres de l'Armée
de libération, Mustapha El Ktiri, le
général de Brigade Youssef  El
Mehdi, chef  de la Direction de l'His-
toire militaire des Forces Armées
Royales, et l'ambassadeur du Maroc
en Belgique et au Grand-Duché du
Luxembourg, Mohamed Ameur, ainsi
que plusieurs membres de la commu-
nauté marocaine.

Dans ces deux hauts lieux de sou-
venir, les personnalités présentes ont
rendu un vibrant hommage aux tirail-
leurs marocains pour leur courage et

leur bravoure, notant que ces
hommes ont combattu aux côtés de
leurs frères d’armes français et belges
dans la cohésion et le respect mutuel,
sans distinction de religion, de cou-
leur ou d'origine.

Ils ont également appelé à perpé-
tuer ce devoir de mémoire pour don-
ner l'exemple aux générations
montantes et promouvoir les valeurs
humaines et universelles que ces sol-
dats ont défendu au prix de leur vie.

Dans une déclaration à la MAP,
M. El Ktiri a souligné que la bataille
de Gembloux est une épopée qui
symbolise le courage et l’héroïsme
dont avaient fait preuve les vaillants
soldats marocains, en réponse à l’ap-
pel de feu SM Mohammed V de sou-

tenir les alliés contre le fascisme et le
nazisme et pour défendre le droit des
peuples à l’existence et à la liberté.

La commémoration de ce 85ème
anniversaire de cette bataille histo-
rique est une occasion de rappeler le
rôle que le Royaume a toujours joué
en première ligne de défense des va-
leurs universelles, en plus de préser-
ver la mémoire historique nationale
et celle partagée avec les pays amis et
souligner l’excellence des liens d’ami-
tié et de coopération entre le Maroc
et la Belgique, a-t-il ajouté.

De son côté, le ministre d’Etat
belge André Flahaut a mis en exergue
l’importance de se souvenir des sacri-
fices qui ont été consentis pour la li-
berté en Europe et d'honorer la
mémoire des soldats tombés au
champ de bataille, notamment les
soldats étrangers qui sont venus de
loin et se sont sacrifiés pour défendre
la Belgique et l’Europe contre l’inva-
sion nazie.

Il a également mis l’accent sur
l’importance de la place qu’occupe le
Maroc dans cette commémoration,
compte tenu de la participation signi-
ficative des soldats marocains dans
cette épopée historique et de la né-
cessité de perpétuer leur souvenir.

Le 14 mai 1940, les soldats du
7ème Régiment des tirailleurs maro-
cains arrivés sur le front après deux
jours de marche, se sont aussitôt
heurtés aux troupes nazies. La Divi-
sion marocaine supporta l'essentiel
de la poussée allemande et résista
malgré de lourdes pertes.

Le haut commandement français
prévoyait d'ordonner le repli pour
éviter l'encerclement, mais les soldats
marocains ont réussi à repousser les
nazis au prix de centaines de morts,
dont les dépouilles reposent au-
jourd'hui sur le champ de bataille à
Chastre, lieu de commémoration.

Commémoration du 85ème anniversaire de la bataille de Gembloux

Mise en avant de l'héroïsme
des soldats marocains

Table ronde à Rabat sur le projet du Code de procédure pénale
"Projet du Code de procédure pé-

nale : une lecture croisée pour
une législation qui garantit l’éga-

lité des droits et la justice sociale" est le
thème d’une table ronde, organisée di-
manche à Rabat, par la Fondation Connec-
tingroup International, en partenariat avec
la Fondation Friedrich Naumann pour la li-
berté-Maroc.

Cette rencontre, à laquelle ont pris part
des militantes du mouvement féminin ma-
rocain, des diplomates et des experts, inter-
vient dans le cadre de l’accompagnement
des grandes questions sociétales et de l’en-
cadrement du débat autour de celles-ci selon
une approche participative ouverte à toutes
les sensibilités. Elle vise aussi à approfondir
le débat sur le projet du Code de procédure
pénale, soumis actuellement à l’institution

législative. Lors de cette table ronde, les par-
ticipants ont souligné que ce projet doit re-
fléter un véritable engagement à consacrer
les principes garantis par la Constitution, no-
tamment la protection des droits et des li-
bertés.

Ils ont également appelé à l’adoption
d’une approche participative pour ce qui est
de l’élaboration des amendements, avec une
implication des instances civiles et politiques
concernées, y compris les organisations de
défense des droits humains, afin de garantir
une dynamique inclusive répondant aux at-
tentes.

Les intervenants ont plaidé, dans ce
sens, pour l'ouverture d'un débat national
ouvert à toutes les composantes de la so-
ciété, en vue de développer des mécanismes
de réforme à même de consolider l’Etat de

droit et de renforcer la confiance dans le sys-
tème judiciaire marocain.

A cette occasion, la présidente de la
Fondation ConnectinGroup International,
Nouzha Bouchareb, a insisté sur la nécessité
d’adopter une approche fondée sur le genre
dans cette réforme, considérant ce chantier
comme essentiel pour garantir les condi-
tions d’un procès équitable.

Elle a aussi mis en avant l’importance
de cette table ronde dans l’enrichissement
du débat public, ajoutant que cette initiative
vise à identifier les lacunes en matière d’in-
tégration du genre et à proposer des recom-
mandations concrètes pour garantir une
justice pénale inclusive, équitable et
conforme aux engagements internationaux
du Maroc.

Pour sa part, Sebastian Vagt, directeur

de la Fondation Friedrich Naumann pour la
liberté-Maroc, a souligné que cette rencontre
s’inscrit dans le cadre des réflexions en cours
sur la refonte de loi sur la procédure pénale.

Il a, dans ce sens, appelé à mieux enca-
drer la protection des femmes contre toute
forme de violences.

De son côté, le bâtonnier des avocats de
Rabat, Aziz Rouibah, a relevé que cette ana-
lyse croisée entre le Code pénal en vigueur
et le projet de réforme est nécessaire pour
évaluer la conformité du texte avec les
conventions internationales ratifiées par le
Maroc et les principes constitutionnels.

Cette rencontre, a-t-il poursuivi, va
conférer une dimension particulière au
débat national en cours et permettra de dé-
velopper une analyse éclairée des enjeux
soulevés par cette réforme.
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La construction d’une nouvelle
gare routière à Marrakech,
censée incarner un saut qua-
litatif  dans les infrastructures

de transport urbain, se retrouve au-
jourd’hui au centre d’une controverse
mêlant intérêts économiques, flou juri-
dique et absence de concertation. Si
l’initiative a été saluée dans un premier
temps par l’opinion publique locale
comme un pas vers la modernisation,
elle soulève désormais des interroga-
tions profondes sur la transparence de
la gouvernance urbaine et le respect des
règles du droit commercial et adminis-
tratif, révèle une plainte déposée auprès
du Parquet de Marrakech par l’Associa-
tion marocaine de la protection des
biens publics – Bureau régional.

Un projet salué… mais imposé

C’est dans le cadre du mandat com-
munal 2009-2015 que le conseil de la
ville de Marrakech a validé un projet
ambitieux : ériger une nouvelle gare
routière à Al Azouzia, au sud de la ville,
accompagnée d’une station de taxis et
de l’extension du marché municipal.
L’ensemble devait être implanté sur un
terrain domanial de six hectares, rele-
vant de l’Etat, et loué à la commune
pour une somme annuelle de 127.200
dirhams – soit 21.200 dirhams par hec-
tare. A première vue, un partenariat
exemplaire entre collectivité territoriale

et domaine public.
Mais en coulisses, le dossier est loin

d’être limpide.

Une décision prise sans 
les principaux concernés

Le hic ? La décision de construire
cette nouvelle gare a été prise sans
consulter ni obtenir l'accord des prin-
cipaux opérateurs du secteur. Or, les
professionnels du transport détiennent
60% des parts de la société gestion-
naire de l’actuelle gare routière de Bab
Doukkala, contre 20 % pour la com-
mune de Marrakech et 20 % pour la
Société nationale des transports et de
la logistique (SNTL).

Selon les statuts de cette société à
gestion tripartite, toute initiative
concurrente, comme la création d’une
nouvelle gare, nécessite l’accord de
l’ensemble des associés. Cet impératif
juridique n’a manifestement pas été
respecté, selon les professionnels, qui
crient à la violation flagrante du droit
des sociétés et à un passage en force de
la part des autorités locales.

Un projet à visée foncière ?

Les professionnels n’hésitent pas à
parler d’un projet guidé non pas par
l’intérêt public, mais par des convoi-
tises foncières. Ils pointent du doigt
une tentative d’appropriation du ter-

rain stratégique de l’actuelle gare de
Bab Doukkala, dont la valeur serait es-
timée à quelque 500 millions de di-
rhams (50 milliards de centimes), selon
une expertise dont les détails restent à
vérifier.

Ces accusations, si elles sont avé-
rées, pourraient constituer une atteinte
grave au principe de gestion transpa-
rente des biens publics et à la neutralité
de l’action municipale.

Des irrégularités
juridiques en série

Le bail consenti pour l’emplace-
ment de la nouvelle gare routière
contient une clause lourde de consé-
quences : toutes les constructions et
améliorations apportées par la com-
mune reviendront à l’Etat sans aucune
indemnisation à l’issue du contrat ou
en cas de résiliation. Ce transfert auto-
matique de propriété, s’il n’est pas
contrebalancé par un avantage contrac-
tuel clair pour la commune, soulève la
question de l’intérêt réel de l’opération
pour les finances publiques locales.

De plus, les professionnels interro-
gés par l’Association marocaine pour la
protection des biens publics dénoncent
un processus de validation opaque, en
marge des mécanismes de concertation
prévus par la loi. Le flou persiste éga-
lement sur l’existence d’un accord for-
mel du conseil communal concernant

ces conditions de location léonines.

Une succession d’accords 
préliminaires contestables

Entre 2015 et 2017, le projet a reçu
pas moins de trois accords prélimi-
naires de la Commission des déroga-
tions, autorisant tour à tour sa création,
son extension, puis la modification de
cette dernière. Cette accumulation de
dérogations interpelle: pourquoi un tel
besoin d’adaptations successives? Et
surtout, ces décisions ont-elles fait l’ob-
jet d’un contrôle de légalité suffisant?

Un appel à la transparence 
et à la responsabilité

A travers ce dossier, c’est toute la
question de la gouvernance locale et de
la gestion du patrimoine foncier qui est
posée. Le Bureau régional Marrakech
de l’Association marocaine pour la pro-
tection des biens publics appelle à un
audit approfondi du projet, à la lumière
des règles du droit public, du droit des
sociétés et de la bonne gouvernance.
Selon ses membres, il est urgent de re-
mettre au cœur des décisions publiques
les principes de transparence, de légalité
et de participation, sans lesquels les
grands projets urbains risquent de de-
venir les vecteurs d’intérêts particuliers
au détriment de l’intérêt général.

Hassan Bentaleb 

Le projet d'une nouvelle gare routière à Marrakech suscite une grande polémique               

Imbroglio juridique et enjeux fonciers
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Lorsqu’un peuple perd confiance
en ses institutions, il ne lui reste
que la rue ou l’exil. Cette for-
mule résume avec acuité le ma-

laise profond que traverse le Maroc. Le
pays s’enlise dans une crise multiforme, à
la fois politique, économique, sociale et
institutionnelle, et tandis que les signaux
d’alerte se multiplient, les attentes ci-
toyennes demeurent sans réponse. 

Un pays à bout de souffle  
Quand le  modèle  s ’e f fondr e

Le silence n’est plus une option.
L’inaction est désormais synonyme de
complicité. L’heure est venue de restaurer
la primauté de la politique comme outil de
transformation et de justice. Le gouverne-
ment en place, s’il est majoritaire en sièges,
est clairement minoritaire quant à la place
qu’il occupe dans les cœurs. Il incarne une
gestion technocratique déconnectée du
réel, sans vision stratégique claire, ni hori-
zon mobilisateur. 

Alors que des pays comme l’Espagne
ou le Portugal ont fait le pari d’un redres-
sement fondé sur l’équité sociale, le Maroc
s’enferme dans des politiques d’austérité
stériles, aggravant les inégalités régionales
et sectorielles. Le chômage global a dé-
passé les 13,5% en 2024, celui des jeunes
atteint 38 %, et l’inflation se stabilise à un
niveau élevé, dépassant 5,7%. La classe
moyenne s’effondre lentement sous le
poids d’une précarité devenue structurelle. 

Les programmes annoncés tels qu’Aw-
rach, Forsa, Intilaka, ou encore la généra-
lisation de la protection sociale, peinent à
produire des effets tangibles, minés par
des défaillances dans leur mise en œuvre,
par l’absence de pilotage et de contrôle, et

par une gouvernance fragmentée. En avril
2025, le Conseil économique, social et en-
vironnemental a lui-même appelé à un vi-
rage structurel urgent, soulignant l’écart
inquiétant entre les promesses affichées et
les résultats obtenus. Plus grave encore, les
institutions de régulation et de contrôle,
telles que le Conseil de la concurrence, la
Cour des comptes ou l’Instance de pro-
bité, font l’objet de tentatives d’alignement
partisan, menaçant leur indépendance et
sapant les fondements de l’État de droit.

Ce recul démocratique favorise l’im-
punité, banalise la rente et concentre le
pouvoir entre les mains d’une élite peu re-
devable. La logique comptable domine les
choix budgétaires, reléguant les besoins es-
sentiels des citoyens au second plan : se
soigner, apprendre, se loger, travailler di-
gnement. L’Etat social promis reste au
stade du discours. Dans les zones margi-
nalisées, le sentiment d’abandon est palpa-
ble, renforçant la rupture entre le centre
décisionnel et les périphéries sociales et
territoriales.

Une opposition de rupture face 
à l’impasse gouvernementale

Face à cette décomposition silencieuse,
l’Union Socialiste des Forces Populaires a
décidé d’assumer pleinement ses respon-
sabilités en déposant une motion de cen-
sure. 

Ce geste, loin d’être symbolique, vise à
rappeler que la démocratie repose sur le
respect des équilibres institutionnels, sur
la force du débat, et sur la légitimité po-
pulaire. Il s’agit d’un sursaut politique qui
cherche à redonner au Parlement son rôle
de levier du contrôle et de l’impulsion, et
à briser la logique de domination numé-

rique qui nie toute pluralité constructive.
Comme l’a affirmé le Premier secrétaire
de l’USFP, Driss Lachguar, il est temps de
rompre avec une gouvernance de commu-
nication pour reconstruire une gouver-
nance de confiance.

Ce sursaut s’inscrit dans une dyna-
mique de refondation portée par un projet
social-démocrate, fondé sur la justice fis-
cale, la réhabilitation du service public,
l’investissement productif  local, la protec-
tion sociale universelle, et l’intégration
économique des jeunes et des femmes. Le
contrat social proposé par l’USFP repose
sur cinq piliers fondamentaux : un système
de santé publique  renforcé et équitable,
une école publique modernisée et inclu-
sive, des politiques de l’emploi ciblées
pour les catégories exclues, une réforme
fiscale progressive pour financer l’État so-
cial, et un soutien actif  à l’économie soli-
daire et aux très petites entreprises
territoriales. Ce projet ne se contente pas
de dénoncer l’échec du gouvernement, il
trace une voie réaliste vers un nouveau
modèle marocain, plus juste, plus inclusif,
plus humain.

Réengager la jeunesse, 
rebâtir la démocratie

Mais aucun projet ne peut réussir sans
un acteur central : la jeunesse. Première
victime de la précarité, du chômage, de la
désillusion politique,  est aussi la principale
force de transformation. Il est impératif
qu’elle rompe avec le cycle de l’abstention,
qu’elle s’inscrive sur les listes électorales,
qu’elle vote, qu’elle s’engage, qu’elle oc-
cupe l’espace public, qu’elle prenne part
aux débats, aux luttes, aux choix. 

Le changement ne viendra pas d’en

haut. Il émergera des marges, des quar-
tiers, des campus d’étudiants, des lieux de
travail. Il prendra corps dans les mobilisa-
tions locales, dans la reconstruction du
lien politique, dans la formation d’une
conscience collective critique. La démo-
cratie ne peut être vivante sans une ci-
toyenneté active. Refuser les discours de
haine, exiger des projets concrets, soutenir
des représentants crédibles, militer dans
des partis porteurs d’espoir: tel est le socle
du renouveau démocratique. La politique
ne doit plus être un théâtre de postures et
de bruits, mais un espace de construction,
de respect, de cohérence, de service du
bien commun.

Le Maroc n’a pas besoin de bilans flat-
teurs, ni de rhétoriques usées. Il a besoin
d’un cap clair, d’un contrat de confiance,
et d’un peuple debout. Le changement ne
se décrète pas, il se construit patiemment,
lucidement, collectivement. Il s’arrache
par le courage, l’organisation, l’engage-
ment. Par la voix du peuple, s’écrit la dé-
mocratie. Par sa vigilance, se protège la
liberté. Et par son action, se réalise le pro-
grès.

Par Mohamed Assouali
Membre du Comité national d’arbitrage 

et d’éthique de l’USFP

 
   

   
   

    
  

Crise politique, défi démocratique

Le Maroc à la croisée des chemins
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Le défilé de la "Caftan Week 2025" 
célèbre le Sahara marocain
Le rideau est tombé, samedi soir 

à Marrakech, sur la 25e édition 
de la "Caftan Week", avec un grand 
défilé célébrant le Sahara marocain, 
avec la participation de 14 créateurs 
de renom et des passionnés de 
mode, consacrant ainsi le Maroc 
comme référence mondiale du caf-
tan. 

Organisé par le magazine 
"Femmes du Maroc", cet événe-
ment emblématique, tenu cette 
année sous le thème "Sahara, hé-
ritage en couture", a transformé la 
Cité ocre en capitale de la haute 
couture marocaine, à travers une 
immersion poétique dans l'uni-
vers du Sud, des dunes aux bijoux 
traditionnels, en passant par les 
étoffes inspirées des oasis. 

Le défilé de clôture a offert un 
spectacle envoûtant, où se sont 
succédé sur le podium des pièces 
uniques conjuguant modernité et 
traditions sahraouies, témoignant 
du savoir-faire inestimable des ar-
tisans marocains et de la créativité 
des designers ayant puisé leur 
inspiration dans le patrimoine du 
Sahara marocain. 

S'exprimant à cette occasion, la 
ministre du Tourisme, de l’Artisa-
nat et de l’Economie sociale et so-
lidaire, Fatim-Zahra Ammor, a 

souligné que "le Maroc est au-
jourd’hui une référence mondiale 
du caftan, un patrimoine vivant 
qui contribue au rayonnement 
culturel du Royaume à l’interna-
tional". 

Elle a, à cet effet, tenu à félici-
ter les artisans marocains qui tra-
vaillent d’arrache-pied pour créer 
des pièces d’une rare beauté, en 
perpétuant des traditions sécu-
laires tout en les réinventant. 

De son côté, Ichrak Moubsit, 
directrice du magazine "Femmes 
du Maroc", a relevé que cette édi-
tion anniversaire a été "marquée 
par une volonté forte de valoriser 
les métiers du Sud marocain et de 
mettre en lumière des trésors sou-
vent méconnus du grand public". 

Dans une déclaration à la 
MAP, elle a salué "la diversité des 
créations présentées et l’engage-
ment des designers à transmettre 
un héritage précieux, à travers un 
dialogue constant entre tradition 
et innovation". 

Cette 25e édition s’est distin-
guée par un programme riche 
comprenant des expositions de bi-
joux et de vêtements traditionnels 
sahraouis, des masterclasses, des 
rencontres entre professionnels de 
la mode et une mise en avant des 
métiers d’art portés par les 
femmes et hommes du Sahara 
marocain. 

Lancée en 1996, la "Caftan 
Week" s’impose aujourd’hui 
comme une vitrine internationale 
du caftan marocain, une célébra-
tion de l’élégance, de l’identité et 
du génie artisanal, au service d’un 
patrimoine en perpétuelle réin-
vention.

Des Marocains du monde (MDM) 
aux parcours exceptionnels et inspirants 
ont été célébrés lors de la 7ème édition 
des Trophées marocains du monde 
(TMM 2025), organisée samedi soir à 
Marrakech. 

Initié par la Fondation Trophées ma-
rocains du monde, cet événement s’im-
pose désormais comme un rendez-vous 
incontournable pour mettre en lumière 
les talents des MDM et renforcer les 
liens entre les communautés maro-
caines de l’étranger et leur pays d’ori-
gine, le Maroc. 

Pas moins de dix-huit nominés, avec 
trois candidats dans chacune des six ca-
tégories, étaient en lice pour les TMM, 
qui récompensent des personnalités 
d’exception de la communauté d’ori-
gine marocaine dans les domaines des 
arts et de la culture, de la recherche 
scientifique, du monde politique, de 
l’entreprise, du sport ou de la société ci-
vile. 

Ainsi, le Trophée de la catégorie "Re-
cherche scientifique" a été décerné à Mi-
moun Azzouz, professeur de 
neurosciences translationnelles et direc-
teur du Gene Therapy innovation and 
manufacturing Centre à l’Université de 
Sheffield. Les travaux de ce chercheur 
marocain ont joué un rôle essentiel dans 
le développement de traitements pour 
les maladies dégénératives humaines. 

Le jury a attribué le Trophée de la ca-

tégorie "Art et culture" au réalisateur 
Said Hamich Benlarbi, qui a marqué 
l’industrie cinématographique de son 
empreinte. 

Le kickboxeur Tarik Khbabez a, de 
son côté, été honoré dans la catégorie 
"Sport", tandis que Nora Achahbar, an-
cienne Secrétaire d'Etat aux prestations 
et aux douanes aux Pays-Bas, a été dis-
tinguée dans la catégorie "Politique", en 
reconnaissance de son militantisme 
pour l'égalité des chances et la justice 
sociale. 

Le militant associatif Mohamed El 
Mazzouji s’est vu décerner le Trophée 
dans la catégorie "Vie associative", tan-
dis que Mostapha Lassik a été distingué 
dans la catégorie "Entreprise". Cet en-
trepreneur dirige le groupe "MipihSIB", 
groupement d’Intérêt Public, premier 
acteur public au service de la transfor-
mation numérique des établissements 
de santé, des collectivités et services dé-
concentrés de l’Etat. 

Le jury de l’édition 2025 des TMM 
était composé de Fouad Laroui, écrivain 
de talent et professeur d'université, basé 
aux Pays-Bas, Fatima Yadani, figure po-
litique maroco-française, secrétaire tré-
sorière générale du Parti socialiste 
(France), Nordine Oubaali,  ancien 
champion de boxe, Driss Ajbali, socio-
logue et écrivain, expert reconnu des 
questions migratoires et Amale Daoud, 
journaliste, spécialiste des thématiques 

liées à l’immigration. 
Lors de cette soirée, un vibrant hom-

mage a été rendu à Souad Talsi, fonda-
trice et présidente de l'Association 
Al-Hassania au Royaume-Uni. 

Figure emblématique de l'engage-
ment communautaire, Mme Talsi milite 
depuis plus de 40 ans en faveur des 
droits des femmes marocaines et arabes 
au Royaume-Uni. 

Son engagement lui a valu d’être dé-
corée par la Reine Elizabeth II, distinc-
tion remise par le Roi Charles III. 

La Fondation Trophées marocains 
du monde lui a rendu hommage cette 
année pour son parcours inspirant. 

Dans une déclaration à la MAP, 
Amine Saâd, président de la Fondation 
Trophées marocains du monde a souli-
gné que "les TMM célèbrent toute la 
communauté des Marocains établie à 
l’étranger, mais aussi des histoires de 
courage, de transmission et de réussite". 

"Cet événement permet d’honorer 
non seulement des parcours individuels 
exceptionnels, mais aussi de célébrer cet 
attachement et ce lien fort liant les 
MDM à leur pays d’origine", a-t-il 
ajouté. 

Dans une déclaration similaire, le 
réalisateur Said Hamich a exprimé sa 
joie et sa fierté d’être récompensé dans 
son pays d’origine, soulignant que les 
TMM visent à mettre en exergue des 
MDM aux parcours remarquables dans 

leur pays d’accueil et favoriser les ren-
contres et les échanges entre les Maro-
cains établis à l'étranger. 

Les TMM 2025 ont été marqués par 
l’organisation de la première édition du 
Forum économique des Marocains du 
monde, sous le thème "L’investissement 
des Marocains du monde au Maroc". 

Cet évènement vise à faire la lumière 
sur les investissements des Marocains 
de l’étranger, ainsi que sur leur contri-
bution à la croissance nationale et leur 
impact direct dans le développement 
des différentes régions du Royaume. 

Ce forum a rassemblé un parterre de 
personnalités, dont des entrepreneurs, 
investisseurs et experts économiques et 
financiers, dans le but de discuter du 
rôle crucial des MDM dans le dévelop-
pement économique du Royaume, tout 
en apportant tous les éclairages sur l’en-
vironnement économique marocain et 
les opportunités d’investissement qui 
s’offrent particulièrement pour les 
MDM. 

Lors de ce forum, plusieurs sujets 
ont été abordés notamment "les oppor-
tunités d’investissement pour les Maro-
cains du monde au Maroc", "les 
mécanismes de financement pour les 
projets d’investissement des Marocains 
du monde", ainsi que "les moyens de 
réussir l’intégration de ces investisse-
ments dans les dynamiques locales et 
régionales de développement". 

Des Marocains du monde aux parcours  
exceptionnels honorés à Marrakech 
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Libé : Présentez-nous HWPL 
ainsi que ses principales mis-
sions. 

Pendy Jenny-Rose : Heavenly 
Culture, World Peace, Restoration 
of Light (HWPL) est une ONG in-
ternationale fondée en 2013, œu-
vrant pour la construction d’une 
paix durable et la cessation défi-
nitive des conflits armés. Elle est 
accréditée auprès de l’ECOSOC 
des Nations unies et travaille en 
coopération avec des gouverne-
ments, des organisations interna-
tionales, la société civile et les 
citoyens. 

Pour répondre aux enjeux 
complexes de la paix, HWPL a 
mis en place une approche holis-
tique structurée autour de trois 
départements stratégiques : 

• Le Département du droit in-
ternational : Il est en charge de la 
promotion de la Déclaration de 
Paix et de Cessation des Guerres 
(DPCW). Cette déclaration, pro-
clamée en mars 2016, a été rédigée 
par le président de HWPL, Man 
Hee Lee, accompagné de 19 ex-
perts juridiques internationaux. 
Composée de 10 articles et 38 
clauses, elle vise à renforcer le 
droit international pour prévenir 
les conflits et promouvoir une cul-
ture mondiale de la paix. 

• Le Département de la reli-
gion : Il encourage le dialogue in-
terreligieux à travers des 
rencontres régulières entre lea-
ders spirituels, comme le pro-
gramme “Dialogue interreligieux 
sous les arbres de paix”. L’objectif 

est de surmonter les préjugés re-
ligieux, de clarifier les écritures et 
de favoriser l’unité interconfes-
sionnelle. 

• Le Département de l’éduca-
tion à la paix : Il développe des 
programmes éducatifs destinés 
aux jeunes et aux éducateurs pour 
inculquer les valeurs de paix, de 
tolérance et de respect de la diver-
sité. En partenariat avec des insti-
tutions éducatives, HWPL agit 
pour que les générations futures 
deviennent des ambassadeurs de 
la paix. 

Pourquoi la religion est-elle 
un axe essentiel pour HWPL ? 

La religion peut être source de 
conflits mais aussi un puissant le-
vier de réconciliation. HWPL agit 
pour transformer ce potentiel en 
force de paix. A travers des plate-
formes de dialogue comme le 
WARP Office (World Alliance of 
Religions’ Peace), des leaders re-
ligieux de différentes confessions 
se réunissent pour clarifier les 
écritures, échanger sur les vérités 
fondamentales et, surtout, dé-
construire les interprétations ex-
trémistes ou erronées. 

Ce dialogue constant contri-
bue à instaurer la confiance mu-
tuelle entre les communautés 
religieuses et à poser les bases 
d’une coexistence pacifique dura-
ble. 

Pourquoi adopter une ap-
proche multidimensionnelle 
pour la paix ? 

Les causes des conflits sont 
multiples : politiques, religieuses, 

sociales, économiques… C’est 
pourquoi HWPL adopte une ap-
proche intégrée et inclusive, im-
pliquant à la fois les citoyens, les 
autorités publiques, les leaders re-
ligieux et les jeunes. 

Par exemple, en novembre 
2024 à Casablanca, une confé-
rence en partenariat avec la Fon-
dation Orient Occident a été 
organisée pour encourager les 
jeunes à devenir messagers de 
paix. Parallèlement, HWPL a 
lancé une formation pour éduca-
teurs à la paix avec l’ONG JIVEP 
à Tanger, afin de structurer l’en-
seignement de la culture de la 
paix dans les écoles marocaines. 

Cette synergie d’actions per-
met de construire des fondations 
solides et durables pour la paix. 

En quoi consiste la Déclara-
tion de Paix et de Cessation des 
Guerres (DPCW)? 

La DPCW est une déclaration 
juridique ambitieuse qui propose 
des solutions concrètes pour pré-
venir les conflits et établir une 
gouvernance mondiale axée sur la 
paix. Elle couvre des domaines 
clés tels que l’interdiction de 
l’usage de la force, la résolution 
pacifique des différends et le rôle 
des citoyens dans la construction 
de la paix. 

HWPL mène une campagne 
mondiale de soutien à la DPCW, 
avec pour objectif final son adop-
tion par l’Assemblée générale des 
Nations unies. Pour cela, l’ONG 
organise des conférences diplo-
matiques, des rencontres parle-

mentaires et mobilise les jeunes, 
les femmes et les leaders religieux 
pour porter ce message jusqu’aux 
instances décisionnelles. 

Pouvez-vous citer des exem-
ples de succès concrets obtenus 
par HWPL ? 

L’un des exemples les plus 
marquants est le processus de 
paix à Mindanao, aux Philippines. 

Pendant des décennies, la ré-
gion a été le théâtre de conflits 
sanglants entre communautés 
chrétiennes et musulmanes, ali-
mentés par des tensions identi-
taires et des revendications 
autonomistes. 

En 2014, HWPL, sous la direc-
tion du président Man Hee Lee, 
est intervenue en organisant des 
rencontres de dialogue interreli-
gieux et intercommunautaire, en 
impliquant à la fois des leaders re-
ligieux, des responsables mili-
taires et des représentants 
politiques. Un accord de paix his-
torique a été signé entre les par-
ties, avec l’engagement de 
maintenir le dialogue, de renon-
cer à la violence et de collaborer à 
la reconstruction sociale. 

Depuis, la région connaît une 
stabilité progressive, et les efforts 
de HWPL ont été salués par les 
autorités locales et internatio-
nales. Ce succès démontre que la 
paix n’est pas une utopie, mais 
une réalité possible lorsque les 
bonnes volontés se réunissent et 
que la société civile est impliquée. 

Propos recueillis par  
Alain Bouithy 

Pendy Jenny-Rose : HWPL milite  
pour une paix mondiale fondée  
sur des bases solides et durables

En
tr
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HWPL (Heavenly Culture, World Peace,  
Restoration of Light) est une organisation  
internationale qui œuvre pour la paix dans le 
monde. Au Maroc, cette ONG se distingue par  
des initiatives destinées à encourager les jeunes  
à devenir des messagers de paix et à structurer  
l’enseignement de la culture de la paix dans  
les établissements scolaires.  
Coordinatrice de l’éducation à la paix de HWPL 
au Maroc, Pendy Jenny-Rose nous en dit davantage 
sur cette organisation qui plaide aussi pour la  
cessation des conflits armés à l’échelle planétaire. 
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Le calme revenu à la frontière
de l'Inde et du Pakistan

Généraux indiens et pakistanais doi-
vent s'entretenir lundi de la situa-
tion à leur frontière, où le calme est
revenu après la confrontation mi-

litaire la plus grave entre les deux puissances nu-
cléaires depuis deux décennies.

Pour la première fois depuis plusieurs nuits,
l'armée indienne n'a fait état d'aucun incident
significatif  le long de la "ligne de contrôle"
(LoC) qui sépare la région contestée du Cache-
mire entre les deux pays.

"La nuit est restée largement calme", a-t-
elle constaté dans un communiqué.

Initialement annoncé pour la mi-journée,
un échange téléphonique est finalement prévu
"en soirée" entre les chefs des opérations mili-
taires des deux camps pour discuter de la situa-
tion sur le terrain, a fait savoir l'état-major
indien.

La semaine dernière, l'Inde et le Pakistan se
sont retrouvés au seuil d'une nouvelle guerre

ouverte, échangeant les attaques de drones, les
tirs d'artillerie et les frappes de missiles sur leurs
sols.

Tout a démarré mercredi avant l'aube,
lorsque des missiles indiens ont détruit sur le
sol pakistanais des camps censés abriter le
groupe jihadiste que New Delhi soupçonne
d'avoir assassiné 26 civils le 22 avril dans sa par-
tie du Cachemire.

Accusé de soutenir ce mouvement, le Pa-
kistan a fermement démenti toute implication
dans l'attaque et a aussitôt riposté, replongeant
les deux puissances nucléaires rivales aux pires
heures du dernier conflit ouvert qu'elles se sont
livrés en 1999.

Selon leurs décomptes très partiels, ces
combats ont tué une soixantaine de civils des
deux camps.

Alors que les hostilités ne montraient aucun
signe de ralentissement, Donald Trump a créé
la surprise samedi après-midi en annonçant

avoir arraché "un cessez-le-feu total et immé-
diat".

Les deux capitales ont rapidement
confirmé s'être accordées - "directement", a
tenu à préciser New Delhi - pour rengainer
leurs armes.

Quelques heures plus tard, l'Inde et le Pa-
kistan se sont accusés de "violations répétées"
de la trêve, alors que de violentes détonations
secouaient la nuit Srinagar, la principale ville du
Cachemire indien, et plusieurs endroits du ter-
ritoire indien.

Mais le calme est revenu à l'aube des deux
côtés de la frontière, ont constaté les journa-
listes de l'AFP.

Dimanche soir, les hauts-gradés des deux
camps se sont bruyamment félicités, photos et
vidéos à l'appui, d'avoir rempli leur mission, en
évitant soigneusement de faire état de leurs
pertes.

"Les pertes font partie du combat", a

concédé devant la presse le général AK Barthi,
de l'armée de l'air indienne. "Mais la seule ques-
tion est de savoir si nous avons atteint notre ob-
jectif. Et la réponse à cette question est un oui
éclatant".

Le même aviateur a refusé de commenter
les affirmations du Pakistan, qui dit avoir abattu
cinq chasseurs indiens dont trois Rafale dernier
cri de fabrication française. "Tous nos pilotes
sont rentrés", s'est-il contenté d'assurer.

Deux heures plus tard, le porte-parole de
l'armée pakistanaise, le général Ahmed
Chaudhry a salué avec le même enthousiasme
"un succès sur le champ de bataille" de ses
troupes.

"Nous avons tenu la promesse que nous
avions faite à notre peuple", a-t-il ajouté, se van-
tant que "des dizaines de drones pakistanais ont
survolé l'Inde, notamment New Delhi".

Les généraux des deux camps ont égale-
ment souligné qu'ils restaient sur le qui-vive.

Autre signe du retour à la normale, l'Auto-
rité indienne de l'aviation civile a annoncé lundi
la réouverture "immédiate" au trafic aérien de
32 aéroports du quart nord-ouest de son terri-
toire.

Malgré ce cessez-le-feu, la prudence reste
toutefois de mise dans les populations, encore
sous le choc de la violence des derniers jours.

"Un cessez-le-feu signifie que tout est réglé
mais ce n'est clairement pas le cas", a confié à
l'AFP Kuldeep Raj, 56 ans, un habitant du vil-
lage indien de Kotmaira, victimes samedi soir
de tirs d'artillerie pakistanais malgré la trêve.

"Cela fait 50 ans que je vis le long de la LoC.
Les trêves sont annoncées et les échanges de
tirs reprennent quelques jours plus tard", a
lancé en écho Mohammed Munir, un fonction-
naire pakistanais de 53 ans vivant à Chakhoti.

L'Inde et le Pakistan revendiquent l'entière
souveraineté du Cachemire depuis leur indé-
pendance en 1947.

En annonçant le cessez-le-feu, Donald
Trump avait évoqué samedi des discussions en
vue d'une "solution au Cachemire". Une source
gouvernementale à New Delhi a toutefois ra-
pidement écarté cette éventualité.

"Les relations (entre les deux pays) vont
rester hostiles, les relations vont rester diffi-
ciles", prédit Praveen Donthi, analyste au centre
de réflexion International Crisis Group (ICG).

L'Ukraine a accusé la Russie d'avoir tiré
plus d'une centaine de drones dans la
nuit de dimanche à lundi, malgré l'ulti-

matum adressé par les alliés de Kiev à Moscou
pour accepter un cessez-le-feu préalable à des dis-
cussions de paix.

"A partir de 11H00 du soir, l'ennemi a atta-
qué avec 108 (drones) Shahed et d'autres types de
drones", a annoncé l'armée de l'air ukrainienne,
précisant en avoir abattu au moins 55.

Aucune attaque de missile n'a en revanche été
signalée, contrairement à l'habitude.

Dimanche, le président ukrainien Volodymyr
Zelensky avait proposé à son homologue russe
Vladimir Poutine une rencontre jeudi à Istanbul
pour des premières discussions de paix entre
Russes et Ukrainiens depuis les toutes premières
semaines de l'invasion russe début 2022.

A ce stade, la Russie n'a pas répondu à la pro-
position de M. Zelensky, alors que le président
américain Donald Trump, qui pousse pour un
arrêt des hostilités depuis son retour à la Maison
Blanche en début d'année, a exhorté les deux
camps à se rencontrer sans délai.

De son côté, le chef  de l'Etat français Em-
manuel Macron, fidèle soutien de Kiev et qui
cherche à faire entendre la voix de l'Europe dans
les discussions, a lui, aussitôt insisté sur "la néces-
sité d'un cessez-le-feu" préalable pour que la ren-
contre russo-ukrainienne envisagée à Istanbul
puisse se tenir "ce jeudi".

Vladimir Poutine avait, lui, proposé dans la
nuit de samedi à dimanche des négociations "di-
rectes" et "sans condition préalable" entre Mos-
cou et Kiev, à Istanbul à partir de jeudi.

Dans son discours, il n'avait "pas exclu" que

l'idée d'un cessez-le-feu soit discutée lors de ces
pourparlers, mais ils doivent selon lui d'abord por-
ter sur "les causes profondes du conflit".

Or, Kiev et ses alliés proposent, pour leur
part, un cessez-le-feu de 30 jours préalable à ces
discussions, dès aujourd'hui. Ce à quoi la Russie
n'a pas répondu directement.

Les alliés occidentaux de l'Ukraine ont me-
nacé la Russie de "sanctions massives" si elle n'ac-
ceptait pas cette nouvelle offre de trêve, Vladimir
Poutine estimant que les Européens traitaient
Moscou "de manière grossière".

L'Ukraine affirme que la Russie a tiré plus de
100 drones malgré l'ultimatum sur une trêve
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Le Parti des travailleurs du Kur-
distan (PKK) a prononcé lundi
sa dissolution et la fin de plus
de quatre décennies d'une lutte

armée contre l'Etat turc qui a fait plus
de 40.000 morts.

Dans un communiqué cité par
l'agence prokurde ANF, le PKK consi-
dère qu'il a accompli sa "mission histo-
rique" et que grâce aux armes la
question kurde est parvenue "à un point
où elle peut désormais être résolue par
une politique démocratique".

Il confirme que le 12e Congrès du
parti, qui a eu lieu la semaine passée
dans les montagnes du nord de l'Irak, "a
décidé de dissoudre la structure organi-
sationnelle du PKK et de mettre fin à la
voie de la lutte armée", répondant ainsi
à l'appel de son chef  historique et fon-
dateur, Abdullah Öcalan, lancé le 27 fé-
vrier.

Le parti AKP au pouvoir a salué aus-
sitôt "une étape importante vers l'objec-
tif  d'une Turquie débarrassée du
terrorisme".

"Cette décision doit être mise en
pratique et réalisée dans toutes ses di-
mensions", a insisté Ömer Çelik, porte-
parole du parti.

"Les mesures nécessaires seront
prises pour garantir que le processus

progresse de manière saine et fluide", a
ajouté le directeur la communication de
la présidence turque, Fahrettin Altun,
sans en préciser les modalités pratiques.

Le président de la région autonome
du Kurdistan irakien, Nechirvan Bar-
zani, a, lui, salué une décision qui ren-
forcera la stabilité dans la région.

Dans le centre de Diyarbakir, la
principale ville du sud-est à majorité
kurde de Turquie, l'annonce du PKK a
été accueillie par des scènes de joie mê-
lant danse et musique populaires, selon
des images de médias locaux.

Dans son communiqué, le PKK
souligne que sa dissolution "fournit une
base solide pour une paix durable et une
solution démocratique" et en appelle au
Parlement turc.

"A ce stade, il est important que la
Grande Assemblée (...) joue son rôle
avec responsabilité face à l'Histoire", in-
dique-t-il.

"Ce n'est pas la fin, c'est un nouveau
départ", a jugé Duran Kalkan, membre
du comité exécutif  du PKK, pendant le
congrès extraordinaire du parti armé,
selon l'agence prokurde Mezopotamya.

L'autodissolution du PKK est
l'aboutissement d'un processus initié à
l'automne par le principal allié du prési-
dent Recep Tayyip Erdogan, le nationa-

liste Devlet Bahçeli qui a tendu la main
à M. Öcalan et lancé une médiation via
le parti prokurde DEM.

Le PKK avait répondu favorable-
ment le 1er mars à l'appel de son chef
historique, annonçant un cessez-le-feu
immédiat avec les forces turques. Mais
il avait ensuite fait valoir les difficultés
de réunir son congrès alors que l'avia-
tion turque continuait de bombarder ses
positions.

"Apo" (oncle, en kurde), comme
l'appellent ses partisans, est détenu à
l'isolement depuis 26 ans. A 76 ans il est
peu probable qu'il quitte l'île-prison
d'Imrali, au large d'Istanbul, mais il de-
vrait voir ses conditions assouplies,
selon un responsable du parti au pou-
voir AKP cité par le quotidien progou-
vernemental Türkiye.

"Les conditions de détention seront
assouplies (...) Les rencontres avec le
DEM et la famille seront également
plus fréquentes", selon ce responsable
qui affirme que "Öcalan lui-même a dé-
claré ne pas vouloir quitter Imrali".

Après avoir salué une "opportunité
historique" de paix, avec "nos frères
kurdes" à la suite de l'appel de M. Öca-
lan, le président Erdogan avait juré de
poursuivre les opérations armées contre
le PKK "si (ses) promesses n'étaient pas

tenues". Resté en retrait pendant toute
la durée du processus, le chef  de l'Etat
a laissé son allié Devlet Bahçeli en pre-
mière ligne.

Mais pour Gönül Tol, directrice du
programme Turquie au Middle East
Institute, jointe par l'AFP, "le principal
moteur (de ce processus) a toujours été
la consolidation du pouvoir d'Erdogan".

Selon elle, le chef  de l'Etat pourra
ainsi se présenter aux élections de 2028
renforcé face à une opposition divisée.

La chercheuse rappelle que la popu-
lation kurde ne s'est pas jointe aux ma-
nifestations de l'opposition en mars
pour dénoncer l'arrestation du maire
d'Istanbul Ekrem Imamoglu, pas plus
qu'au rassemblement de son parti, le
CHP, samedi à Van (est), ville à forte
population kurde.

M. Imamoglu, incarcéré depuis le 23
mars, est le candidat officiel du CHP,
premier parti d'opposition, pour l'élec-
tion présidentielle de 2028.

Pour elle, "le manque de participa-
tion kurde à ce rassemblement montre
que la stratégie d'Erdogan, qui consiste
à diviser pour mieux régner, fonc-
tionne".

Selon certaines estimations, la popu-
lation kurde représente 20% des 85 mil-
lions d'habitants de la Turquie.

Expulsions de fonctionnaires français d'Algérie
Jean-Noël Barrot : La France répondra de manière immédiate, ferme et proportionnée

La France répondra de "manière immédiate",
"ferme" et proportionnée" à la décision "incompréhen-
sible" de l'Algérie d'expulser d'autres fonctionnaires
français du territoire algérien, a déclaré lundi le ministre
des Affaires étrangères Jean-Noël Barrot lors d'une vi-
site dans le Calvados.

"C'est une décision qui est incompréhensible et qui
est brutale", a réagi lors d'un point-presse à Pont-

L'Evêque le chef  de la diplomatie. "Le départ d'agents
en mission temporaire est injustifié et injustifiable. Et
comme je l'ai fait le mois dernier, nous y répondrons de
manière immédiate, de manière ferme et de manière
proportionnée à l'atteinte qui est portée à nos intérêts
(...) C'est une décision que je déplore parce qu'elle n'est
ni dans l'intérêt de l'Algérie ni dans l'intérêt de la
France".

Le PKK annonce sa dissolution et la fin de la lutte armée
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Les Etats-Unis et la Chine ont annoncé
lundi la suspension pour 90 jours de
la majeure partie des droits de douane
prohibitifs qu'ils s'étaient mutuelle-

ment imposés, marquant une désescalade dans
leur guerre commerciale qui a ébranlé l'écono-
mie mondiale.

Cette suspension prendra effet "d'ici le 14
mai", ont annoncé les deux plus grandes puis-
sances économiques globales dans un commu-
niqué commun publié après deux jours de
négociations à Genève, scrutées par le monde
entier.

Concrètement, les deux camps acceptent
de suspendre des surtaxes de 115 points de
pourcentage qu'ils s'étaient imposées ces der-
nières semaines, dans le cadre d'une surenchère
lancée en avril par un Donald Trump dénon-
çant une relation commerciale déséquilibrée en
faveur de la Chine.

Ces mesures ramèneront donc provisoire-
ment les droits de douane sur les produits chi-
nois importés par les Etats-Unis à 30%, et les
droits de douane sur les produits américains
importés par la Chine à 10%, pendant la pour-
suite des tractations entre les deux pays, a ex-
pliqué le représentant américain au Commerce
Jamieson Greer lors d'une conférence de
presse à Genève.

Si la trêve annoncée lundi n'est valable que
pendant trois mois, il s'agit d'un premier signe
concret d'apaisement dans cette guerre com-
merciale qui a fait tanguer les marchés finan-
ciers et alimenté des craintes d'inflation et de
ralentissement économique, aux Etats-Unis
comme en Chine.

Preuve du soulagement des milieux écono-
miques, la bourse de Hong Kong a bondi de
plus de 3% dans les minutes suivant la publi-
cation du communiqué commun. De son côté,
le dollar, qui avait pâti de la guerre commer-
ciale, s'est repris par rapport au yen et à l'euro.

"Aucun camp ne veut une dissociation" des
économies américaine et chinoise, a déclaré le se-
crétaire américain au Trésor, Scott Bessent, lundi
à Genève. Mais "nous voulons une (relation)
commerciale plus équilibrée", a-t-il ajouté, esti-
mant que les barrières douanières instaurées ces
derniers mois avaient de facto mis en place un
"embargo" sur les échanges entre les deux pays.

La réduction de ces droits de douane est
"dans l'intérêt commun du monde", a com-
menté lundi le ministère chinois du Commerce,
saluant des "progrès substantiels" dans les né-
gociations commerciales avec Washington.

La trêve annoncée lundi est le fruit de deux
jours de négociations à Genève entre, côté
américain, MM. Bessent et Greer, et, côté chi-
nois, le vice-Premier ministre chinois He Li-
feng.

Cette rencontre, qui s'est déroulée selon M.
Bessent dans un "grand respect", était la pre-
mière en face-à-face de hauts responsables des
deux pays depuis que M. Trump avait imposé
début avril une surtaxe de 145% sur les mar-
chandises venant de Chine, en plus des droits
de douane préexistants.

Pékin avait riposté avec 125% de droits de
douane sur les produits américains.

Les deux pays "ont intérêt à avoir des
échanges commerciaux équilibrés, et c'est ce
vers quoi les Etats-Unis vont tendre", a souli-

gné M. Bessent, appelant la Chine à "s'ouvrir à
davantage de biens américains".

Selon le communiqué commun, les deux
pays sont en outre convenus d'"établir un mé-
canisme pour poursuivre les discussions sur les
relations commerciales et économiques".

Washington et Pékin vont également "tra-
vailler de façon constructive" sur la question
du fentanyl, un puissant opioïde de synthèse
qui fait des ravages aux Etats-Unis, a affirmé
M. Greer.

Donald Trump a en partie justifié ses droits
de douane contre la Chine en affirmant vouloir
réduire la quantité de fentanyl arrivant aux
Etats-Unis depuis ce pays.

L'annonce faite lundi "va au-delà de ce
qu'attendaient les marchés", relève Zhiwei
Zhang, président et économiste en chef  de
Pinpoint Asset Management, qui y voit un
"bon point de départ pour que les deux pays
négocient".

"Du point de vue de la Chine, le résultat de

ces négociations est un succès, car la Chine a
adopté une position de fermeté face à la me-
nace américaine de droits de douane élevés, et
est parvenue à faire baisser drastiquement ces
droits de douane sans faire de concessions",
ajoute-t-il.

Si la trêve constitue un "progrès impor-
tant", "il y a encore des efforts à fournir pour
parvenir à un accord formel" et la situation
"pourrait se dégrader", prévient néanmoins
Daniela Sabin Hathorn, analyste de
Capital.com.

Les tractations se sont tenues à huis clos
dans la résidence du représentant suisse auprès
des Nations unies, une villa cossue nichée sur
la rive gauche du Léman.

La réunion à Genève a eu lieu deux jours
après que Donald Trump a dévoilé un ac-
cord commercial avec le Royaume-Uni, le
premier conclu depuis qu'il a imposé des
droits de douane plus ou moins prohibitifs
à tous les pays.

L'agence de l'ONU pour les migra-
tions (OIM), qui va soutenir le
programme de retour volontaire
des migrants aux Etats-Unis, a dé-

fendu lundi son action, assurant qu'il ne s'agit
pas de mettre en oeuvre des expulsions.

"A la demande du gouvernement améri-
cain, l'OIM aide les personnes qui le souhai-
tent et qui s'inscrivent pour retourner
volontairement dans leur pays d'origine à quit-
ter les Etats-Unis", a indiqué un porte-parole
de l'OIM dans un communiqué.

"Les Etats-Unis déterminent leur propre
politique migratoire. L'OIM ne facilite ni ne
met en oeuvre les expulsions", a-t-il ajouté, ex-
pliquant que l'agence onusienne "n'intervient
qu'une fois qu'une personne a donné son

consentement éclairé pour recevoir de l'aide".
Le 9 mai, Donald Trump, dont le pro-

gramme d'expulsions massives d'immigrés
clandestins est contrecarré par la justice, a an-
noncé avoir signé un décret pour encourager
certains à s'"auto-expulser" des Etats-Unis en
leur proposant des vols gratuits vers l'étran-
ger.

Son gouvernement avait déjà annoncé le
5 mai qu'il allait allouer une somme de 1.000
dollars aux immigrés qui partiront de leur
plein gré, en plus de prendre en charge leurs
frais de transport.

Dans la presse, des avocats spécialisés en
immigration se sont inquiétés que les migrants
soient soumis à des pressions pour accepter
l'offre du président américain.

"Aux Etats-Unis, de nombreux migrants
sont confrontés à une réalité difficile, faisant
face à des systèmes complexes tout en ayant
des options et des ressources limitées", a re-
levé le porte-parole de l'OIM.

"Notre rôle est de veiller à ce que les per-
sonnes qui n'ont pas la possibilité de rentrer
par leurs propres moyens puissent le faire en
toute sécurité, dans la dignité et en disposant
de toutes les informations nécessaires", a-t-il
affirmé.

Le porte-parole relève également que
l'OIM soutient "depuis des décennies" des
programmes d'aide au retour volontaire (AVR)
dans plus de 100 pays, afin d'aider les per-
sonnes "sans ressources, sans possibilités lé-
gales ou sans soutien à retourner dans leur

pays d'origine en toute sécurité et dans la di-
gnité".

"L'AVR est un outil éprouvé, qui permet
aux migrants confrontés aux problématiques
d'un système migratoire mondial complexe de
retrouver une capacité d'action et de prendre
des décisions en connaissance de cause, dans
le respect des droits humains", assure-t-il.

Donald Trump a érigé la lutte contre l'im-
migration clandestine en priorité absolue de
son second mandat, évoquant une "invasion"
des Etats-Unis par des "criminels venus de
l'étranger" et communiquant abondamment
sur les expulsions d'immigrés.

Mais son programme d'expulsions mas-
sives a été contrecarré ou freiné par de multi-
ples décisions de justice.

L'ONU défend son soutien au programme de
retour volontaire des migrants aux Etats-Unis

Etats-Unis et Chine mettent leur
guerre commerciale sur pause
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La production mondiale de 
blé en 2025 devrait s’éle-
ver à 795 millions de 

tonnes, ce qui correspond à la 
production de l’année précé-
dente, selon les dernières prévi-
sions de l’Organisation des 
Nations unies pour l’alimenta-
tion et l’agriculture (FAO).  

En mai, « les prévisions 
restent globalement inchan-
gées par rapport au mois 
précédent, seuls des ajuste-
ments mineurs ayant été ap-
portés pour tenir compte de 
facteurs météorologiques », 
a estimé l’agence onusienne 
dans son nouveau Bulletin 
sur l’offre et la demande de 
céréales.  

Selon les prévisions de la 

FAO, les perspectives sont 
mitigées en Afrique du 
Nord. D’après le document 
publié en début de ce mois, 
« le Maroc connaît une ré-
colte inférieure à la 
moyenne, l’Algérie prévoit 
une récolte de blé proche de 
la moyenne, et l’Egypte (où 
l’irrigation est très utilisée) 
devrait enregistrer une pro-
duction moyenne ou bien 
supérieure à la moyenne ».  

Il est à noter que la pro-
duction totale de maïs en 
Afrique du Sud connaît une 
légère révision à la hausse en 
mai. L’institution l’impute à 
la « constance des conditions 
météorologiques favorables 
depuis le début de l’année ». 
Elle prévoit ainsi « un relève-
ment de la récolte en 2025 
après la production de 2024 
qui avait été réduite par le 
temps sec ».  

Il ressort dudit rapport 
que les prévisions de pro-
duction de blé dans l’Union 
européenne ont été légère-
ment revues à la hausse ce 
mois-ci, suite à l’améliora-
tion des conditions météoro-
logiques dans les pays du 
Sud qui ont soutenu les pré-
visions de rendement global.  

Après le creux observé 
au terme de l’année écoulée, 
l’organisation internationale 

s’attend ainsi à un fort re-
bond de la production en 
2025. Elle prévient toutefois 
que la sécheresse, qui touche 
les régions septentrionales 
fait peser un léger risque de 
dégradation des rende-
ments.  

La FAO revoit également 
à la hausse ses prévisions de 
production concernant le 
Royaume-Uni, la  Grande-
Bretagne et l’Irlande du 
Nord qui se rapproche de la 
moyenne quinquennale, 
constatant cependant  que « 
les températures anormale-
ment chaudes du mois 
d’avril ont soulevé quelques 
inquiétudes sur les rende-
ments potentiels ».  

A cause des conditions 
météorologiques défavora-
bles et de la réduction des 
superficies, les prévisions 
concernant la Fédération de 
Russie restent identiques.  

Quand bien même les 
perspectives concernant le 
blé tablent toujours sur une 
production inférieure à la 
moyenne, du fait des effets 
du conflit, les précipitations 
du mois d’avril ont contri-
bué à améliorer les condi-
tions de culture dans 
certaines régions d’Ukraine, 
fait remarquer la FAO.  

De l’avis de l’agence,  les 

perspectives de production 
en Amérique du Nord res-
tent proches de celle de l’an-
née dernière. «Aux 
Etats-Unis d’Amérique, les 
craintes de sécheresse persis-
tent, ce qui devrait maintenir 
la production totale de blé à 
un niveau légèrement infé-
rieur à celui de 2024», es-
time-t-elle.  

En dépit du fait que le 
temps chaud et sec observé 
en Inde a entraîné une révi-
sion à la baisse des prévi-
sions de production 
nationales, l’institution «s’at-
tend toujours à ce que 2025 
soit l’année d’une récolte de 
blé record  en Asie et revoit 
légèrement à la hausse les 
prévisions de production du 
Pakistan.  

En mai, les prévisions de 
production de blé en Répu-
blique islamique d’Iran et en 
Turquie restent inférieures à 
la moyenne, annonce la 
FAO. 

Si les prévisions de pro-
duction dans l’hémisphère 
Sud sont légèrement revues 
à la hausse, l’institution s’at-
tend en revanche à ce que la 
production de blé recule par 
rapport à 2024 en Australie, 
bien qu’elle reste supérieure 
à 30 millions de tonnes. 

Alain Bouithy 

Les prévisions pour 2025 restent globalement inchangées à l’échelle mondiale 

Des perspectives mitigées pour la  
production de blé en Afrique du Nord 
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Une mission  
économique marocaine 
promeut le Made in  
Morocco aux Etats-Unis 

 
La Chambre de commerce, 

d'industrie et de services de Casa-
blanca-Settat (CCISCS) et la Fédé-
ration marocaine de la franchise 
(FMF), ont mené une mission éco-
nomique aux Etats-Unis visant à 
promouvoir les produits maro-
cains sur le marché américain. 

Cette mission, qui s’inscrit 
dans le cadre de la stratégie natio-
nale d’internationalisation des 
marques marocaines et de promo-
tion du Made in Morocco, a été 
marquée par la participation de la 
délégation marocaine à l’IFA 
Miami Franchise World Show (9-
10 mai) et au SelectUSA Invest-
ment Summit qui se tient du 11 au 
14 mai dans l’Etat du Maryland, 
indique un communiqué conjoint 
de la CCISCS et de la FMF. 

Outre la promotion d’une dou-
zaine de franchises marocaines 
prêtes à l’exportation, la mission 
entend également valoriser plus 
de 100 produits marocains à fort 
potentiel (agroalimentaire, cosmé-
tique et pharmaceutique), nouer 
des partenariats commerciaux et 
attirer des investissements en di-
rection du Maroc, souligne le 
communiqué. 

Lors du Miami Franchise 
World Show, la participation ma-
rocaine a été marquée par une 
réunion avec le directeur exécutif 
du Miami-Dade County, un 
échange avec le directeur exécutif 
de la Chambre de commerce de 
Miami, et une séance de travail 
réunissant dirigeants et entrepre-
neurs marocains de Floride, rap-
porte la MAP. 

La mission a permis de posi-
tionner les franchises marocaines 
sur le marché américain, avec une 
présence remarquée au stand ma-
rocain, "qui a suscité l’intérêt de 
nombreux visiteurs", se félicite la 
même source. 

Les échanges tenus par la dé-
légation marocaine ont confirmé, 
indique-t-on, «l’attrait croissant 
pour les produits marocains et 
l’image positive du Royaume, no-
tamment auprès de la diaspora et 
des acteurs économiques locaux». 

La mission se réjouit aussi des 
discussions entamées avec plu-
sieurs investisseurs américains en 
vue de partenariats commerciaux 
et de projets d’implantation au 
Maroc.  

Le Maroc 
connaît une  
récolte  
inférieure  
à la moyenne, 
selon la FAO 

“
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Banques : Un besoin de liquidité  
de 118,7 MMDH en avril 2025
Le besoin de liquidité des 

banques s'est allégé, en 
avril dernier, à 118,7 milliards 
de dirhams (MMDH) en 
moyenne hebdomadaire, 
après 131,2 MMDH un mois 
auparavant, ressort-il de la 
récente Revue mensuelle de 
la conjoncture économique, 
monétaire et financière de 
Bank Al-Maghrib (BAM). 

Ainsi, la Banque centrale a 
ramené le volume global de 
ses injections à 131,5 MMDH, 
dont 50,6 MMDH sous forme 

d'avances à 7 jours, 47,6 
MMDH à travers les opéra-
tions de pension livrée à 1 et 
3 mois et 33,3 MMDH desti-
nés au refinancement via les 
prêts garantis à long terme.  

Sur le marché interban-
caire, le volume quotidien 
moyen des échanges s’est 
élevé à 4,1 MMDH et le taux 
moyen pondéré s’est situé à 
2,25% en moyenne, rapporte 
la MAP. 

Sur le marché des bons du 
Trésor, les taux ont poursuivi 

leur baisse en avril aussi bien 
sur le compartiment primaire 
que secondaire. S'agissant des 
taux créditeurs, ils ont connu 
en mars des hausses de 20 
points de base (pbs) à 2,78% 
pour ceux des dépôts à 6 
mois et de 7 pbs à 2,87% pour 
ceux à un an.  

Pour ce qui est des taux 
débiteurs, les résultats de 
l'enquête de Bank Al-Ma-
ghrib auprès des banques re-
latifs au premier trimestre de 
2025 indiquent une diminu-

tion trimestrielle de 10 pbs du 
taux moyen global à 4,98%.  

Par secteur institutionnel, 
les taux assortissant les cré-
dits aux entreprises non fi-
nancières ont baissé de 16 pbs 
à 4,84%, avec un repli de 26 
pbs à 4,73% pour les facilités 
de trésorerie ainsi que des 
augmentations de 16 pbs à 
5,14% pour les crédits à 
l'équipement et de 31 pbs à 
5,49% pour les prêts à la pro-
motion immobilière.  

Par taille d'entreprises, les 

taux appliqués aux grandes 
entreprises et aux très petites, 
petites et moyennes entre-
prises (TPME) ont reculé de 
12 pbs à 4,96% et de 9 pbs à 
5,61% respectivement.  

En revanche, les taux ap-
pliqués aux crédits aux parti-
culiers ressortent en hausse 
de 17 pbs à 5,96%, recouvrant 
une augmentation de 14 pbs 
à 7,13% pour les prêts à la 
consommation et une quasi-
stabilité à 4,74% de ceux à 
l'habitat. 
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Deux conventions de partenariat 
ont été signées par des entre-

prises marocaines et chinoises lors 
d'une rencontre tenue, récemment à 
Rabat, entre le ministre de l'Industrie 
et du Commerce, Ryad Mezzour, et 
une délégation chinoise conduite par 
le gouverneur de la province de 
Jiangxi, Ye Jianchun. 

Conclue entre Cooper Pharma, ac-
teur majeur de l'industrie pharmaceu-
tique marocaine, et l'entreprise 
pharmaceutique chinoise, Jemincare 
Pharmaceutical Group, la première 
convention vise à développer des so-
lutions thérapeutiques innovantes, à 
renforcer les capacités industrielles et 
à promouvoir les échanges technolo-
giques. 

Quant à la seconde convention, si-
gnée entre Bank of Africa et Jiangxi 
Geo-engineering Investment Group, 
elle illustre l'intérêt croissant des ac-
teurs économiques chinois pour le 
marché marocain et leur volonté d'ac-
compagner le développement du 
continent africain, à partir du 

Royaume, rapporte la MAP. 
Dans une déclaration à la presse à 

cette occasion, M. Mezzour a mis en 
exergue l'évolution significative que 
connaissent les relations économiques 
entre le Maroc et la Chine ayant per-
mis la signature de ces deux partena-

riats d'envergure qui ont pour objectif 
d'accompagner les investissements 
chinois sur le continent africain et de 
renforcer la souveraineté sanitaire du 
Royaume, via la production locale de 
médicaments et de principes actifs. 

Ces deux conventions, a-t-il pour-

suivi, s'inscrivent en droite ligne avec 
les Hautes Orientations Royales, no-
tamment en matière de développe-
ment solidaire en Afrique et de 
renforcement de la souveraineté sani-
taire nationale. 

Par ailleurs, MM. Mezzour et Jian-
chun ont salué la qualité du partena-
riat économique entre le Maroc et la 
Chine, marqué par une dynamique 
soutenue, l'élargissement des champs 
de coopération, le déploiement de 
projets multisectoriels et l'implanta-
tion croissante de groupes industriels 
chinois au Maroc, particulièrement 
dans les domaines de l'industrie et 
des infrastructures. 

Composée de responsables institu-
tionnels et d'opérateurs économiques 
et industriels, la délégation chinoise 
est en visite au Maroc pour renforcer 
davantage les liens économiques et 
industriels sino-marocains, notam-
ment via la promotion des investisse-
ments, l'échange d'expertise et le 
développement de projets industriels 
conjoints. 

Industrie  

Signature à Rabat de deux conventions de partenariat 
entre des entreprises marocaines et chinoises

Le dirham s'apprécie de 0,6% face à l'euro 
Le dirham s'est apprécié de 0,6% vis-à-vis de l'euro 

et de 0,5% face au dollar américain durant la semaine 
du 2 au 7 mai, selon Bank Al-Maghrib (BAM).  

Au cours de cette période, aucune opération d'ad-
judication n'a été réalisée sur le marché des changes, in-
dique BAM dans son récent bulletin des indicateurs 
hebdomadaires. 

Au 2 mai, les avoirs officiels de réserve se sont éta-
blis à 400,7 milliards de dirhams (MMDH), en hausse 
de 3,5% d'une semaine à l'autre et de 7,1% en glissement 
annuel, fait savoir la même source. 

Concernant le volume des interventions de BAM, il 

s'est chiffré, du 1er au 7 mai, à 127,6 MMDH en 
moyenne quotidienne. Ce volume se répartit entre des 
avances à 7 jours pour un montant de 49,1 MMDH, des 
pensions livrées à plus long terme (41,3 MMDH) et des 
prêts garantis (37,2 MMDH), rapporte la MAP.  

Sur le marché interbancaire, le volume quotidien 
moyen des échanges est revenu à 3,1 MMDH et le taux 
interbancaire s'est situé à 2,25% en moyenne. Lors de 
l'appel d’offres du 7 mai (date de valeur le 8 mai), la 
Banque centrale a injecté 43 MMDH sous forme 
d'avances à 7 jours.  

Côté Bourse, le MASI s'est apprécié de 1,3% du 2 au 

7 mai, portant sa performance depuis le début de l'an-
née à 19,2%. Cette évolution reflète notamment des pro-
gressions de 1,5% de l'indice des bâtiments et matériaux 
de construction, de 4,4% pour celui de la participation 
et promotion immobilières, de 6,3% pour les distribu-
teurs et de 5,4% pour les assurances.  

En revanche, le secteur des télécommunications s'est 
replié de 1,3%. 

Pour ce qui est du volume hebdomadaire des 
échanges, il s'est établi à 822,4 millions de dirhams 
(MDH), après 3 MMDH une semaine auparavant, réa-
lisé principalement sur le marché central Action. 
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Un parterre d'écrivains, d'intellec-
tuels et de chercheurs marocains 
et africains ont appelé, dimanche 

à Laâyoune, à une renaissance intellec-
tuelle et de développement en Afrique. 

Dans "l'Appel de Laâyoune-Sakia El 
Hamra", sanctionnant les travaux d'un 
colloque initié par la Ligue des écri-
vaines du Maroc et la Ligue des écri-
vaines d'Afrique, les intervenants ont 
souligné la nécessité de promouvoir la 
sensibilisation, la conscientisation, la 
coopération et l’action commune pour 
que l’Afrique puisse transcender les 
contraintes du passé et construire un 
présent qui embrasse les horizons de 
développement. 

Réunis dans le cadre de cette ren-
contre, tenue sous le thème "L’Afrique, 
de la littérature, de libération et de la ré-
sistance à la pensée de développement", 
les panélistes ont appelé à développer 
une pensée de développement capable 
de relever les défis, relevant que "l’iden-
tité africaine n’est pas seulement un 
passé, mais un projet d’avenir qui pro-
meut une culture d’appartenance, d’ac-
tion commune et de progrès collectif". 

Ils ont également souligné la néces-
sité de promouvoir une pensée 
constructive ayant pour socle le déve-
loppement, la citoyenneté africaine et 
l’action commune. 

Dans l’"Appel de Laâyoune-Sakia El 
Hamra", les intervenants ont plaidé 
pour la mise en place d’un "Centre afri-
cain d’études sur la libération et le dé-
veloppement" en tant que plateforme 
de recherche contribuant à enrichir le 
débat sur l’avenir du continent et à do-
cumenter les expériences historiques et 
politiques. 

De même, ils ont jugé impératif de 
créer une bibliothèque numérique ac-
cessible à tous, comprenant la littérature 
de résistance, les études de développe-
ment et les discours politiques qui ont 
façonné la pensée africaine moderne, 

servant ainsi de référence aux généra-
tions futures. 

Dans cette lignée, ils ont appelé au 
lancement d'un Réseau des jeunes pen-
seurs africains, qui servira de plate-
forme pour des rencontres académiques 
et l’échange d’idées entre les penseurs 
vétérans et émergents. 

Ils ont aussi relevé que le rôle des 
médias doit être renforcé en faveur de 
la diffusion de la pensée libératrice et de 
développement, par le biais de docu-
mentaires, d’articles et de programmes 
culturels. 

En outre, ils ont souligné la nécessité 
de lancer des initiatives culturelles et 
médiatiques visant à renforcer la pensée 
libérale, en mettant en lumière les expé-
riences réussies en matière de dévelop-
pement en Afrique. 

Par ailleurs, les intervenants ont ap-
pelé à tenir un forum annuel intitulé 

"Forum Laâyoune-Sakia El Hamra pour 
le développement", rassemblant  des 
universitaires, des académiciens et des 
décideurs pour élaborer de nouvelles 
stratégies pour l’avenir et assurer une 
réelle renaissance du continent. 

Evoquant l’importance du partena-
riat maroco-africain dans la promotion 
du développement durable, ils ont jugé 
nécessaire de mener des projets écono-
miques et culturels qui prennent en 
considération les spécificités locales et 
créent des ponts de coopération fruc-
tueuse. 

Ce colloque a été marqué par une 
série d’interventions axées notamment 
sur "Le rôle de la résistance historique 
dans la formation de l’identité afri-
caine", "Les transformations en Afrique 
après l’indépendance et leur impact sur 
le développement", "La coopération cul-
turelle et médiatique dans le renforce-

ment des relations entre les pays du 
Sahel et ceux du Maghreb" et "Le rôle de 
la diplomatie culturelle et médiatique 
en faveur des initiatives de développe-
ment". 

Organisé en partenariat avec le mi-
nistère de la Jeunesse, de la Culture et 
de la Communication -Département de 
la Culture-, et en coordination avec la 
section de Laâyoune-Sakia El Hamra de 
la Ligue des écrivaines du Maroc, ce col-
loque a accueilli la République d'Angola 
en tant qu'invitée d'honneur. 

Lors de ce colloque, l’accent a été 
mis sur les mutations intellectuelles et 
de développement en Afrique et sur la 
transition de la littérature de libération 
et de résistance aux fondements du dé-
veloppement durable. 

Les participants ont également évo-
qué le rôle stratégique de la culture dans 
la construction de sociétés africaines. 

Cet événement culturel a été mar-
qué par des hommages rendus à des 
personnalités ayant brillé dans diffé-
rents domaines, ainsi qu’un atelier 
d'écriture de roman animé par l’écrivain 
et romancier Mohamed Naama Birouk, 
et une exposition de livres et de romans 
des écrivaines du Sahara. 

Ont notamment pris part à cette 
rencontre, le Secrétaire général de la wi-
laya de Laâyoune-Sakia El Hamra, 
Ahmed Faghloumi, la présidente de la 
Ligue des écrivaines du Maroc et 
d’Afrique, Badiaa Radi, et la vice-prési-
dente de la Ligue des écrivaines 
d’Afrique à Angola, Manuela de No-
vais. 

Il s'agit également du Secrétaire gé-
néral du Conseil de la communauté ma-
rocaine à l’étranger (CCME), Abdallah 
Boussouf, du président de l'alliance des 
magistrats du Maroc, Abdelali El Mis-
bahi et des consuls généraux accrédités 
à Laâyoune, ainsi qu’une pléiade d’écri-
vains, d’intellectuels et d’universitaires 
de différents pays. 

La projection du film docu-
mentaire "A Thousand and One 
Berber Nights" (Mille et une 
nuits amazighes) a eu lieu, sa-
medi soir à la salle de cinéma 
Alcázar à Tanger, suivie d’un 
échange enrichissant avec son 
réalisateur, Hisham Aidi. 

Ce documentaire, qui pro-
pose un voyage à travers la mé-
moire et l'identité amazighe 
marocaine aux États-Unis, ex-
plore les liens culturels tissés 
entre des artistes afro-améri-
cains et le Maroc, tout en retra-
çant l’évolution de la musique 
marocaine sur le sol américain. 

D’une durée de 53 minutes, 
le film suit le parcours singulier 
de Hassan Ouakrim, depuis sa 
ville natale de Tafraout, en pas-
sant par Tanger, jusqu’à New 
York, mettant en lumière ses 
amitiés inattendues avec des fi-
gures emblématiques, telles 
qu’Ellen Stewart, fondatrice du 
théâtre expérimental La MaMa, 
ou encore les légendes du jazz 
Ornette Coleman et Randy Wes-
ton. 

Lors de la discussion, M. 
Aidi, également professeur de 
relations internationales à l’Uni-
versité Columbia de New York, 

a expliqué que ce documentaire 
illustre un pan méconnu de 
l’émigration marocaine aux 
États-Unis, à travers l’art, la cul-
ture et la musique. 

Selon lui, Hassan Ouakrim 
"représente un véritable ambas-
sadeur de la culture marocaine 
en Amérique, valorisant depuis 
plusieurs décennies le patri-
moine artistique du Royaume, à 
travers des danses tradition-
nelles telles que Ahwach, Gué-
dra ou encore  Gnaoua". 

M. Aidi a, par ailleurs, rap-
pelé que "le Maroc est une puis-
sance culturelle, dont l’influence 

aux États-Unis remonte au XIXe 
siècle, avec l’arrivée d’athlètes et 
d’artistes de cirque marocains, 
suivie dans les années 1950 par 
celle de musiciens de jazz amé-
ricains à Tanger". 

De son côté, l’universitaire et 
écrivain Anouar Majid a souli-
gné, dans une déclaration à la 
MAP, le rôle stratégique et sym-
bolique du Maroc aux États-
Unis, aussi bien sur le plan 
politique que culturel et touris-
tique. 

A cet égard, il a relevé que le 
Royaume "a toujours constitué 
un pont entre les États-Unis, 

l’Afrique, le monde arabe et mu-
sulman, ce qui lui confère une 
place singulière et une forte ré-
sonance dans la culture popu-
laire américaine". 

Quant à Soukaina Bourziki, 
responsable de la programma-
tion au Cinéma Alcázar, elle a 
noté que la projection de ce do-
cumentaire s'inscrit dans le 
cadre de la programmation cul-
turelle du cinéma, soulignant 
que "le cinéma Alcázar a tou-
jours été une destination pour 
les habitants de la ville pour ap-
précier les dernières œuvres ci-
nématographiques". 
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Appel de Laâyoune-Sakia El Hamra 

Vers une renaissance intellectuelle  
et de développement en Afrique
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Projection d’un documentaire sur la mémoire 
culturelle marocaine aux États-Unis
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Le film turc "The Reeds" (les Roseaux), 
réalisé par Cemil Acacikoğlu, a rem-
porté, samedi soir, le Grand prix de la 

4è édition du Festival international du film 
d'Al Hoceima. 

Le long métrage turc a également rem-
porté le prix de la meilleure interprétation 
masculine, qui a été décerné à l'acteur Hilmi 
Ahska pour sa performance magistrale. 

Ce long métrage raconte l'histoire d'un 
jeune homme vivant dans un village anato-
lien, dont les moyens de subsistance sont 
menacés par des gangs locaux. Il se retrouve 
confronté à la perte de sa récolte et à la rela-
tion tendue avec sa femme. 

Quant au film égyptien "Retour en 
Alexandrie" du réalisateur Tamer Ruggli, il 
a raflé le prix du Jury. 

Le film relate l'histoire de Sue, qui, après 
vingt ans d’absence, doit retourner en 
Égypte pour revoir sa mère avant qu’elle ne 
meure. Malgré les rapports conflictuels 
qu’elle entretient avec cette aristocrate 
égoïste et excentrique, elle entreprend un 
voyage initiatique imprévu, sur les traces de 
son enfance et de cette femme qu’elle n’a ja-
mais comprise… 

Le prix de la meilleure interprétation fé-
minine est revenu à l'actrice ukrainienne 
Sofia Berezovska pour sa performance dans 
"Pod wulkanem" (Au-dessous du Volcan), 
qui raconte les difficultés d’une famille 
ukrainienne au milieu d’une crise humani-
taire. Dans une déclaration à la MAP, le réa-
lisateur marocain Saâd Chraibi, membre du 
jury, a souligné que le jury a travaillé avec 
diligence et discuté de tous les films projetés 
lors de cette édition, en analysant les diffé-
rents critères artistiques des œuvres partici-
pantes et leur respect des règles 

cinématographiques, notamment en termes 
de réalisation et de casting. 

Il a fait savoir que le film "The Reeds" a 
retenu l'attention du jury, en raison de sa 
profondeur, sa qualité artistique, la belle per-
formance de ses acteurs, et de la bonne coor-
dination entre ses composants, de même 
que le film "Retour en Alexandrie" il s'est 
distingué par son haut niveau de réalisation. 

Dans la catégorie des courts métrages, le 
jury a décerné le grand prix au film croate 
"The man who could not remain silent" 
(L'homme qui ne se taisait pas). 

Le prix du jury a été remporté par le film 
espagnol "Apuntas Para Silvia". Le jury a 
également attribué une mention spéciale au 
film "Taghyir" (Changement) du réalisateur 
marocain Ouarid El Moussaoui. 

Cette cérémonie a été marquée par un 
vibrant hommage rendu aux artistes Ezz Al-
Arab Al-Kaghat, Kamal Kadimi et Rachida 
Maslouhi, en reconnaissance de leur contri-

bution à l’enrichissement de la scène artis-
tique nationale. 

Cette édition, organisée par la Fondation 
Rif pour la culture et le cinéma, en partena-
riat avec le Centre cinématographique ma-
rocain (CCM), le Conseil régional de 
Tanger-Tétouan-Al Hoceima et la province 
d’Al Hoceima, sous le thème "Cinéma des 
jeunes", a été marquée par une programma-
tion riche de 29 films. 

Il s'agit de huit longs-métrages en com-
pétition internationale, huit courts-métrages 
de fiction en compétition, six œuvres pré-
sentées dans la section Panorama du cinéma 
marocain, six films représentant le cinéma 
français, ainsi qu’un film d’animation des-
tiné au jeune public. 

Au-delà des projections, le festival a pro-
posé de nombreux ateliers dédiés à l’écriture 
de scénario, au jeu d’acteur, à la direction ar-
tistique, aux techniques de tournage, ainsi 
qu’à la narration interactive. 

Le 7e art brésilien, récompensé cette 
année à Hollywood et à Berlin, aura une 
belle place à Cannes, où le cinéma de ce 
pays est invité d'honneur, après les an-
nées de présidence d'extrême droite de 
Jair Bolsonaro qui ont affecté le secteur. 

Le marché du film, le plus important 
de l'année pour la planète cinéma, a lieu 
en même temps que le Festival. 

C'est l'endroit où il faut être pour éta-
blir des relations directes avec des distri-
buteurs et des producteurs du monde 
entier. Le pays invité d'honneur est éga-
lement l'objet de tables rondes et de pré-
sentations spéciales. 

Le secteur audiovisuel brésilien repré-
sente 5 milliards de dollars annuels, selon 
les données officielles. Sur les 728 films 
sortis en 2023, 273 étaient des productions 
nationales, selon ces données publiées 
avant le marché. 

"Je suis toujours là", de Walter Salles, 
l'une des grandes figures du cinéma du 
pays ("Central do Brasil", "Carnets de 
voyage") a reçu en mars l'Oscar du meil-
leur film étranger, deux semaines après 

un Ours d'argent à Berlin pour un autre 
réalisateur brésilien, Gabriel Mascaro, 
avec "The Blue Trail". 

Cependant, le secteur a vécu des mo-
ments agités, avec des changements de 
modèle de financement, la crise du Covid 
et les coupes dans le budget culturel sous 
la présidence de Jair Bolsonaro (2019-
2023). L'ex-leader d'extrême droite est 
sous le coup d'un procès pour tentative 
de coup d'État en vue de se maintenir au 
pouvoir malgré sa défaite électorale face 
à Lula en octobre 2022. 

En matière d'industrie du cinéma, "ce 
sont des cycles, comme si tu devais t'ar-
rêter et recommencer à chaque fois. Et 
c'est très compliqué", a déclaré Karim Ai-
nouz, l'une des figures de proue du ci-
néma brésilien, dans un entretien avec 
l'AFP lors du récent Festival Cinelatino de 
Toulouse. 

"C'est une des raisons pour lesquelles 
je suis parti du Brésil pour m'installer en 
Europe", précise le cinéaste, installé à Ber-
lin. 

Le véritable moteur du secteur audio-

visuel "sont toujours les telenovelas, car 
elles sont très rentables", explique Sylvie 
Debs, maître de conférence à l'Université 
de Strasbourg et spécialiste du cinéma 
brésilien. Les exportations de ces feuille-
tons télévisés typiques de l'Amérique la-
tine à travers le monde permettent le 
financement d'autres types de projets. 

Une loi de 1991, incitant à la défiscali-
sation, a changé les choses, explique-t-
elle. "Si vous avez un projet culturel, vous 
pouvez aller voir les entreprises et elles 
décident de soutenir ou pas". 

La loi a permis de défiscaliser les sou-
tiens privés au secteur, mais les méca-
nismes de contrôle ont été réformés 
durant l'ère Bolsonaro, qui menait une 
guerre culturelle contre ce qu'il considé-
rait comme une dérive à gauche du sec-
teur. 

Les aides publiques ont été rétablies 
sous la présidence de Lula, mais le ci-
néma brésilien primé et salué à l'étranger 
continue de dépendre en grande partie de 
l'initiative et des contacts, notamment in-
ternationaux, de ses principaux protago-

nistes. Les coproductions avec des entre-
prises européennes sont courantes pour 
les réalisateurs brésiliens du circuit des 
grands festivals, Cannes, Venise et Berlin. 

Le premier succès de Karim Ainouz, 
"Madame Sata" (2001), a ainsi bénéficié de 
l'aide à la production de Walter Salles. 
Deux décennies plus tard, Walter Salles et 
les frères Jean-Pierre et Luc Dardenne, 
grands noms du cinéma belge, ont aidé la 
production de "Manas". La réalisatrice de 
ce film sorti en 2025 en salles, Marianna 
Brennand, doit venir à Cannes pour rece-
voir le prix Women In Motion, Talent 
émergent, décerné par la multinationale 
du luxe Kering. 

Côté compétition, Kleber Mendonça 
Filho, critique de cinéma à ses débuts et 
Prix du Jury en 2019 à Cannes pour "Ba-
curau" est cette année en lice pour la 
Palme d'Or avec "L'agent secret". 

Mais d'autres obstacles existent. "Au 
Brésil, nous avons un vrai problème de 
scénarios, car il n'y a pas de formation", 
explique notamment Karim Ainouz, qui 
a fondé une école à Fortaleza (nord-est).

"The Reeds" remporte le GP du Festival  
international du film d'Al Hoceima

Le cinéma brésilien en quête de nouveaux 
marchés au Festival de Cannes

FNF 
 
 La 25ème édition du Festival na-

tional du Film (FNF) se tiendra du 17 
au 25 octobre prochain à Tanger, a 
annoncé, samedi, le Centre cinéma-
tographique marocain (CCM). 

Le programme de cette édition 
comprend des projections de films ci-
nématographiques marocains ré-
cents, ainsi que d’autres activités 
cinématographiques, précise le CCM 
dans un communiqué, notant que la 
compétition officielle est ouverte aux 
films marocains achevés en 2024 ou 
en 2025 et qui n’ont pas été inscrits 
au dernier FNF. 

Cet événement cinématogra-
phique prévoit des compétitions of-
ficielles ouvertes aux films de long 
métrage, de fiction, de court métrage 
de fiction et de documentaire, de 
long métrage documentaire et aux 
films d’écoles et des instituts de ci-
néma. 

Au menu figure également un 
"Panorama " réservé aux films de 
long métrage, de fiction et de docu-
mentaire et aux films de court mé-
trage, choisis parmi les films non 
retenus pour la compétition, relève la 
même source. 

Des activités parallèles seront 
aussi organisées lors de cette mani-
festation pour favoriser les rencon-
tres et les échanges entre les 
professionnels du secteur. 

Les inscriptions en ligne sont ou-
vertes jusqu’au 15 juin 2025, précise 
la même source, ajoutant que les 
conditions et critères de participation 
sont détaillés dans le règlement du 
festival publié sur le site web 
www.fnf.ma. 
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La chanteuse Juliette Ar-
manet, qui s'est produite 
aux JO de Paris, cuisine 

la pop française à la sauce 
disco tout en poursuivant une 
carrière discrète au cinéma 
jusqu'à son premier grand 
rôle dans "Partir un jour", pro-
jeté en ouverture du Festival 
de Cannes mardi. 

Dans le premier film de sa 
compatriote Amélie Bonnin, 

en salles en France le même 
jour, l'artiste incarne une 
cheffe de retour dans le vil-
lage de son enfance. Et re-
prend, entre autres morceaux 
de variété française, "Partir un 
jour", tube pop d'un boys 
band français des années 
1990, 2Be3. 

Avec sa voix de tête, elle a 
été comparée à ses débuts à la 
star française France Gall. 
Mais si Juliette Armanet ar-
bore une frange similaire à 
cette dernière, elle a su faire 
évoluer sa musique en seule-
ment deux albums, pour in-
suffler une énergie électro 
tirant parfois vers le disco. 

L'autrice-compositrice-in-
terprète, qui s'accompagne au 
piano, se démarque aussi par 
sa technique impeccable, 
entre puissance et fragilité. 

Native de Lille, dans le 
nord de la France, elle a fait 
ses gammes dans une famille 
mélomane, dont un père com-
positeur. Adolescente, elle 
compose ses propres chan-
sons mais, à l'âge adulte, opte 
pour le journalisme docu-
mentaire. 

Elle embrasse finalement 
la musique et sort de sa chry-
salide en 2017: "L'amour en 
solitaire" - ballade sur l'exis-
tence sans l'être aimé - est la 

pièce maîtresse de son pre-
mier opus, "Petite amie". 

Les critiques voient en elle 
une héritière des grandes voix 
de la variété française, dont 
Véronique Sanson. 

Avant de prendre la lu-
mière sur scène, Juliette Ar-
manet compte plusieurs 
expériences comme actrice. 

Elle interprète, en 2009, 
une chanteuse de métro dans 
"Micmacs à tire-larigot", du 
réalisateur français Jean-
Pierre Jeunet, aux côtés de 
Dany Boon. D'autres rôles sui-
vent, dans lesquelles elle in-
carne aussi une chanteuse. 

Amélie Bonnin fait appel à 
elle pour le court-métrage 
"Partir un jour" (2021), récom-
pensé d'un César en 2023. Lo-
gique de la retrouver à 
l'affiche du film dans sa ver-
sion longue. 

L'artiste de 41 ans y joue 
une cheffe qui s'apprête à ou-
vrir son propre restaurant 
mais doit regagner en catas-
trophe son village natal, où 
elle fait face à un retour de 
flamme lorsqu'elle recroise 
son amour de jeunesse. 

Le feu, Juliette Armanet 
connaît. Après la pandémie 
de Covid, elle sort un 
deuxième album enflammé, 
"Brûler le feu". 

"Le côté vibrant des 
concerts m'a enivrée, a méta-
morphosé en profondeur mes 
désirs musicaux. Le public 
permet de révéler d'autres fa-
cettes de soi-même", a-t-elle 
expliqué à l'AFP en 2022. 

Le titre "Le dernier jour du 
disco" devient un hymne 
post-confinements en même 
temps qu'une invitation au lâ-
cher-prise: dans le clip, la 
chanteuse danse debout sur 
son piano. 

"Tu fais briller ma 
flamme/Tout mon coeur py-
romane", chante-t-elle dans 
un autre morceau qui vire-
volte autour du sentiment 
amoureux et des questionne-
ments induits par le change-
ment de vie d'une artiste 
devenue mère. 

Le succès prend une di-
mension internationale le 26 
juillet 2024. 

Devant plusieurs milliards 
de téléspectateurs, Juliette Ar-
manet reprend "Imagine" de 
John Lennon, un des mor-
ceaux les plus connus au 
monde, lors de la pluvieuse 
cérémonie d'ouverture des 
Jeux olympiques de Paris. 

Installée sur une barge vo-
guant sur la Seine et accompa-
gnée du pianiste Sofiane 
Pamart, elle est loin de son re-

gistre habituel. 
Mais les flammes qui 

s'échappent du piano pen-
dant leur prestation collent 
avec l'énergie d'une artiste in-
candescente qui ne s'interdit 
rien. 

Elle a ainsi prêté sa voix à 
un personnage d'un film 
d'animation et apparaît au 
casting de la série française 
"Carême", dont la première 
saison est diffusée actuelle-
ment sur Apple TV+. 

Juliette Armanet 
Cheffe étoilée de la pop française

Le côté vibrant 
des concerts  
m'a enivrée, a 
métamorphosé 
en profondeur 
mes désirs  
musicaux.  
Le public  
permet de révéler 
d'autres facettes 
de soi-même, 
dixit Juliette  
Armanet 

Devant plusieurs 
milliards de  
téléspectateurs, 
Juliette Armanet 
reprend  
"Imagine" de 
John Lennon, lors 
de la pluvieuse 
cérémonie  
d'ouverture des 
Jeux olympiques 
de Paris
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Le Barça résiste à un triplé de
Mbappé et s'envole vers le titre

Mené 2-0 à la 15e minute de jeu,
le FC Barcelone, encore ren-
versant, a résisté à un triplé de
Kylian Mbappé pour dominer

dimanche son éternel rival du Real Madrid
(4-3) et s'envoler vers un 28e titre de cham-
pion d'Espagne.

Face à des Catalans qui ont encore offert
un spectacle d'anthologie, cinq jours après
leur demi-finale perdue en Ligue des cham-
pions contre l'Inter, Mbappé a répondu pré-
sent, avec un triplé pour le Real.

Mais le Français a de nouveau été bien
trop seul pour résister au retour collectif

barcelonais, comme lors des deux premières
finales perdues en Supercoupe d'Espagne
(5-2) et en Coupe du Roi (3-2 a.p).

Son après-midi, sur la pelouse du stade
olympique de Montjuic, n'aurait pourtant
pas pu mieux démarrer, avec un doublé cli-
nique, en quinze minutes, d'abord sur pe-
nalty (4e) après avoir profité d'un cadeau du
jeune défenseur catalan Pau Cubarsi, 18 ans,
puis en contre (14e), trouvé dans la profon-
deur par son compère brésilien Vinicius Ju-
nior.

Ces deux nouvelles réalisations de l'atta-
quant, suivies d'une troisième en deuxième

période pour réduire l'écart (70e) font de lui
le joueur ayant inscrit le plus de buts lors de
sa première saison au Real (39), et le nou-
veau "Pichichi" (meilleur buteur de Liga
avec 27 réalisations). Elles auraient aussi
bien pu faire basculer la course au titre.

Mais elles ne resteront, au final, qu'anec-
dotiques. Car son équipe, toujours déséqui-
librée et privée de joueurs majeurs blessés
(Carvajal, Rüdiger, Eder Militao, Camavinga,
Alaba, Mendy), n'a rien fait de l'avantage de
deux buts qu'il lui avait accordé, et a explosé
face à la puissance offensive blaugrana, en
encaissant quatre buts en moins de trente

minutes (19e, 32e, 34e, 45e).
Les hommes de Carlo Ancelotti, dont

c'était probablement le dernier Clasico sur
le banc madrilène, se dirigent droit vers une
saison presque blanche, sans trophée ma-
jeur, hormis la Supercoupe d'Europe et la
Coupe intercontinentale, et un été mouve-
menté, en coulisses, à Valdebebas, le quartier
général du club.

Avec un quatrième Clasico remporté
cette saison, ceux d'Hansi Flick, eux, filent
tout droit vers un 28e sacre de champion,
synonyme de triplé national (Liga, Coupe du
Roi, Supercoupe), avec désormais sept lon-
gueurs d'avance en tête de la Liga, à trois
journées de la fin du championnat.

Désormais habitué aux renversements
les plus insensés, le Barça, trahi à nouveau
par ses faiblesses défensives, a, comme face
à l'Inter en demi-finale de la Ligue des cham-
pions, attendu d'être mené deux buts à zéro
pour se mettre à jouer son jeu.

Il n'y a eu, à partir de là, qu'une seule
équipe sur le terrain, malgré le troisième but
de Mbappé pour réduire l'écart (70e).

Et les joueurs catalans, qui sortaient
pourtant d'une élimination cruelle en pro-
longation à Milan, ont récité leur football
pour faire plier une défense merengue dé-
passée, grâce au défenseur espagnol Eric
Garcia (19e) sur corner, un nouveau bijou
du prodige Lamine Yamal (32e), et un dou-
blé du Brésilien Raphinha (34e, 45e).

Mbappé, lui, a tout tenté, jusqu'au bout,
pour sauver les siens. Mais le Bondynois, mis
en échec par le gardien polonais Wojciech
Szczesny en toute fin de match (90e) et au-
teur de deux autres buts annulés pour hors-
jeu (56e, 90e+1), n'a pas pu empêcher la
déroute madrilène.

Et c'est au final après un cinquième but
du jeune Fermin Lopez au bout du temps
additionnel annulé pour une main (90e+6),
que les joueurs catalans, euphoriques, sont
allés célébrer, un peu en avance, un titre qui
ne peut plus vraiment leur échapper.

Sport

Calcio : Naples stoppée, l'Inter revient à un point
L'Inter Milan n'a pas encore fait une

croix sur le titre de champion d'Ita-
lie: vainqueur du Torino (2-0) di-

manche, le futur adversaire du PSG en
finale de la Ligue des champions ne compte
plus qu'un point de retard sur Naples,
contrarié à domicile par le Genoa (2-2).

Semaine faste pour l'Inter Milan !
Mardi, il a décroché son billet pour la
sixième finale de Ligue des champions de
son histoire après une demi-finale retour au
scénario fou contre le FC Barcelone (4-3
a.p.).

Dimanche, il est revenu à une longueur
du leader Naples, à deux journées du terme
de la saison. Malgré son nul, c'est bien le
Napoli, en tête de la Serie A avec 78 points,
qui disposera le week-end prochain de la
première balle de titre.

S'il s'impose à Parme et si l'Inter (2e, 77

pts) s'incline face à la Lazio, le scudetto re-
viendra à Naples pour la quatrième fois
après 1987, 1990 et 2023.

Si les deux équipes se répondent avec le
même résultat, il faudra attendre la 38e et
dernière journée le 25 mai pour connaître
le nom du champion 2025.

Et cela ne suffira peut-être pas. S'ils sont
alors dos à dos avec le même nombre de
points, le Napoli et l'Inter devront se dépar-
tager lors d'un match d'appui, un scénario
qui ne s'est produit qu'une seule fois dans
l'histoire du championnat italien, en 1964.

Tout avait pourtant bien commencé di-
manche pour les Napolitains qui ont ouvert
rapidement la marque grâce à Romelu Lu-
kaku (15e).

Mais le Genoa, assuré de son maintien,
ne s'est pas désuni et a égalisé sur une tête
du prodige italien Honest Ahanor (17 ans).

A la 64e minute, Naples a repris l'avan-
tage grâce à Giacomo Raspadori, mais
Johan Vasquez a ramené les deux équipes à
égalité (84e) et relancé le championnat.

"Ils ont cadré deux fois, ils ont marqué
deux fois. Cela me désole, car on aurait dû
remporter ce match pour tout ce qu'on a
montré, mais c'est le foot", a expliqué An-
tonio Conte, l'entraîneur "très amer" de Na-
ples.

"On a grillé notre joker, il ne nous reste
plus qu'à gagner nos deux derniers
matches", a-t-il insisté.

Si les tifosi napolitains pouvaient espé-
rer que l'Inter serait encore fatigué par sa
victoire renversante contre le FC Barcelone
(4-3 a.p.) ou aurait déjà la tête à la finale du
31 mai contre le PSG, ils ont vite déchanté.

Malgré un violent orage qui a stoppé le
match brièvement et prolongé la mi-temps

pendant plus de trente minutes, les Neraz-
zurri se sont imposés au Stade olympique
de Turin grâce à un but de Nicola Zalewski
(14e) et un penalty de Kristjan Asllani (49e).

Simone Inzaghi avait pourtant aligné
une équipe bis, sans Lautaro Martinez, Mar-
cus Thuram ou Yann Sommer, avec pas
moins de neuf  changements par rapport à
celle qui avait écoeuré le Barça mardi soir à
Giuseppe Meazza.

"Après les 120 minutes de mardi soir,
j'avais des craintes avant d'affronter ce To-
rino, bien organisé, qui restait sur neuf
matches à domicile de suite sans défaite", a
avoué Inzaghi.

"On a livré un match solide, lucide, mais
notre travail n'est pas encore fini", a pré-
venu le technicien italien qui a décroché sa
100e victoire en championnat aux com-
mandes de l'Inter.
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Anas Ziati a été élu président de la Fédé-
ration royale marocaine de tennis de
table (FRMTT), à l'issue de l’Assemblée

générale ordinaire élective (AGOE), tenue di-
manche à Casablanca.

M. Ziati, qui occupait la fonction de prési-
dent de la commission provisoire de gestion de
la FRMTT, a été élu à l'unanimité par les 15 as-
sociations présentes lors de cette AGOE sur les
17 affiliées à l’instance fédérale.

Lors de cette Assemblée générale ordinaire
élective, a été présenté un rapport sur le travail
de la commission provisoire qui a porté sur la
gestion de l’instance fédérale, l’organisation de
tournois au niveau national, le maintien des ca-
naux de communication avec la Confédération
africaine et la Fédération internationale de la dis-
cipline, la mise en place d’un siège temporaire de
la FRMTT, ainsi que des rencontres de commu-
nication avec les clubs et associations pour le dé-
veloppement et la réorganisation de ce sport.

Plusieurs points ont été à l’ordre du jour de
cette Assemblée, notamment le programme de
travail annuel prévisionnel, le projet de budget,
ainsi que la nomination des présidents et mem-
bres des organes disciplinaires de l’instance fé-

dérale.
Dans une déclaration à la MAP, Anas Ziati,

également président délégué du FUS de Rabat
section tennis de table, a indiqué que son élection
à la tête de la FRMTT est une marque de
confiance des clubs et associations affiliés à l’ins-
tance fédérale, mais constitue également une res-
ponsabilité pour travailler de concert pour le
développement du tennis de table marocain.

Il a ajouté que son projet est celui de toutes
les composantes, notamment les clubs et les ins-
tances nationaux du sport dans l’objectif  de re-
positionner le tennis de table marocain sur
l’échiquier continental et international et permet-
tre au Maroc de rayonner dans cette discipline
olympique, et ce en droite ligne avec le dévelop-
pement du sport et de la pratique sportive en gé-
néral au Maroc, sous la conduite éclairée de SM
le Roi Mohammed VI.

L’objectif  est de développer et populariser
le tennis de table, a-t-il relevé, précisant que son
projet est axé sur la formation, la promotion de
ce sport, la bonne gouvernance, l’élargissement
de la base des pratiquants et la mise en place
d’une équipe nationale capable d’aller chercher
des titres et des podiums.

L'AS FAR s'accapare une place en C1
Le MAT relégué en D2

L'AS FAR s'est accaparée une place en Ligue des
Champions d'Afrique de football, en s'impo-
sant (3-0) face au Hassania d'Agadir en match
de la 30-ème et ultime journée de la Botola Pro

D1 "Inwi", alors que le Moghreb de Tétouan a été relégué
en Botola D2 après sa défaite face à la Jeunesse sportive
Soualem (0-3).

Les buts des Militaires ont été inscrits par Ait Ourkhane
(57è), Abdelfattah Hadraf  (60è) et Hicham Boussefiane
(79è).

Grâce à cette victoire, l'AS FAR termine la saison en
deuxième position avec 57 points derrière la RS Berkane
(championne), 3 unités devant le Wydad de Casablanca qui
disputera la Coupe de la Confédération africaine.

Le MAT a occupé l'avant dernière position avec 23
points, accompagnant, ainsi, le Chabab Mohammedia (4
pts) en D2.

En revanche, les Rouge et Blanc ont pris le meilleur sur

la Renaissance Zemamra par 2 à 0, buts signés Mohamed
Rayhi (12è, pén) et Cassius Mailula (44è).

Par ailleurs, le HUSA et la JSS vont jouer leurs places
en D1, en disputant les barrages contre les équipes classées
3ème et 4ème en D2.

Anas Ziati élu président
de la FRMTT

Le 87ème  congrès de l’Association
internationale de la presse sportive
(AIPS), sera organisé, du 12 au 17

mai à Rabat, sous le Haut Patronage de
SM le Roi Mohammed VI.

Cet événement d’envergure mondiale,
organisé par l’Association marocaine de la
presse sportive (AMPS), en partenariat
avec le ministère de la Jeunesse, de la cul-
ture et de la communication, le ministère
de l’Education nationale, du préscolaire et
des sports, la Fédération royale marocaine
de football (FRMF), ainsi que plusieurs
institutions nationales, marquera un mo-
ment fort dans l’histoire du journalisme
sportif  au Maroc et dans le monde, in-
dique lundi un communiqué des organisa-
teurs.

Plus de 350 journalistes représentant
110 pays des cinq continents sont atten-
dus dans la capitale marocaine, transfor-
mée à cette occasion en capitale mondiale
des médias sportifs. Ils participeront à des
débats, panels et rencontres consacrés aux
grands enjeux de la presse et du sport
dans un monde en constante évolution,

précise la même source.
La cérémonie d’ouverture, prévue ce

mardi, sera marquée par les AIPS Sport
Media Awards, qui distingueront les meil-
leures productions journalistiques dans les
catégories presse écrite, reportage, en-
quête, télévision, radio et photographie.
Trois prix spéciaux seront également at-
tribués aux jeunes journalistes sportifs.

Les travaux du congrès se poursui-
vront les 14, 15 et 16 mai, autour de plu-
sieurs sessions de réflexion portant
notamment sur les défis du journalisme
sportif  féminin, l’avenir de la création de
contenu et d’autres thématiques d’actua-
lité, selon le communiqué, ajoutant que le
programme inclura également des réu-
nions du Comité exécutif  de l’AIPS ainsi
que des sections continentales.

Ce congrès confirme la position du
Maroc comme un acteur central sur la
scène internationale du sport et de la
presse, et reflète l’engagement du
Royaume en faveur du dialogue, de l’inno-
vation et de l’excellence dans les médias
sportifs, relève la même source.

Résultat
DHJ-IRT : 2-1
MAT-JSS : 0-3
UTS-OCS : 0-2
MAS-RSB : 1-3
HUSA-ASFAR : 0-3
WAC-RCAZ : 2-0
CODM-FUS : 0-3
A noter que le match SCCM-Raja devait avoir lieu

lundi.

L'arrière droit marocain Achraf  Hakimi
a remporté lundi le prix Marc-Vivien Foé de
meilleur joueur africain de Ligue 1, poursui-
vant la razzia du Paris Saint-Germain qui a
trusté les trophées UNFP la veille, a an-
noncé Radio France Internationale.

Hakimi devance l'attaquant ivoirien de
Nice Evann Guessand et le milieu de terrain

sénégalais de Strasbourg Habib Diarra au
scrutin de près de 100 personnes choisies
par RFI, composé de journalistes, consul-
tants et anciens joueurs.

Deuxième l'an dernier, le Marocain suc-
cède à l'attaquant gabonais Pierre-Emerick
Aubameyang qui jouait à l'Olympique de
Marseille.

Le prix a été institué pour la saison 2008-
2009, remis au buteur marocain des Giron-
dins de Bordeaux Marouane Chamakh. Il
porte le nom de l'ancien milieu de terrain
Marc-Vivien Foé décédé des suites d'un
arrêt cardiaque en pleine demi-finale de
Coupe des Confédérations Cameroun-Co-
lombie le 26 juin 2003 à Lyon.

Achraf Hakimi meilleur joueur africain de Ligue 1

Début des travaux du 87ème

congrès de l’AIPS à Rabat
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Ingrédients 
Pour la pate: 
250 gr farine 
120 gr de beurre en morceaux 
1 jaune d’oeuf 
1/2 c. à café de sucre 
1 c. à café de persil séché 
1/4 c. à café de cumin 
1/2 c. à café de sel 
50 ml d’eau froide + ou – selon le 

besoin 
Pour la farce: 
200 gr de crevettes surgelées 
4 oeufs 
40 cl crème fraîche liquide 
1 c. à café de persil 
1/2 c. à café de curry 
1/4 c. à café de gingembre 
1/4 c. à café de cumin 
Sel poivre 
20 gr de gruyere rapé 
 
Préparation :  
Préparez la pâte: 
Dans le bol du blinder, mettre la 

farine et le beurre en morceaux, mixez 
Ajoutez le jaune d’oeuf, le sucre, le 

sel, le persil et le cumin, mixez encore 
Ajoutez l’eau en petite quantité et 

mixez, jusqu’à ce que la pâte forme une 
boule ( allez y doucement avec l’eau) 

Couvrez la boule de pâte avec du 
film alimentaire, et laissez au frigo pen-
dant 30 minutes 

Étalez la pâte, et foncez un moule 
à quiche couvert d'un papier de cuis-
son, piquez à l'aide d'une fourchette, 
ou alors des moules individuelles. 

Cuisez la pâte à blanc pour 10 à 12 
minutes 

Pour la farce: 
Faites revenir les crevettes dans un 

peu d'huile, pour bien cuire selon votre 
gout. 

Mélangez dans un saladier les 
oeufs, la crème fraîche, le persil, le 
gruyère râpé et les épices. Salez et poi-
vrez. 

Couvrez les fonds de tarte de cre-
vettes, versez par dessus le mélange 
d'oeufs 

Enfournez pour presque 20 à 30 
minutes dans un four préchauffé  
à 180 C 
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Recettes

Votre date de naissance ne dévoile 
pas forcément l'âge qu'a biologi-
quement votre corps. Et l'intelli-

gence artificielle (IA) se propose, à partir 
d'une simple photo, de vous révéler cet 
âge, fait savoir jeudi la revue scientifique 
de renom le Lancet Digital Health. 

Algorithme dit d'apprentissage pro-
fond, FaceAge s'est entraîné sur des di-
zaines de milliers de photos. Il a 
notamment permis de déterminer que les 
patients atteints de cancer avaient en 
moyenne cinq ans de plus, d'un point de 
vue biologique, que les personnes en 
bonne santé. 

Les scientifiques estiment de plus en 
plus que l'âge biologique, c'est-à-dire l'âge 
des cellules, diffère de l'âge chronolo-
gique, soit la durée d'existence d'un indi-
vidu. 

Dans leur étude publiée dans le Lan-
cet Digital Health, les chercheurs esti-
ment que FaceAge pourrait aider les 
médecins à déterminer la capacité réelle 
d'un patient à supporter sans risque des 
traitements lourds. Et pourraient opter, 
le cas échéant, pour des alternatives moins 
invasives. 

"Notre hypothèse est que FaceAge 
pourrait être utilisé comme biomarqueur 

dans le traitement du cancer pour quan-
tifier l'âge biologique d'un patient et aider 
le médecin à prendre ces décisions diffi-
ciles", explique le coauteur de l'étude Ray-
mond Mak, un oncologue de Mass 
General Brigham, un hôpital universi-
taire affilié à Harvard. 

Par exemple: un homme de 75 ans 
dont l'âge biologique est de 65 ans et une 
personne de 60 ans dont l'âge biologique 
est de 70 ans. Une radiothérapie invasive 
pourrait en fait être appropriée pour le 
premier, mais risquée pour le second. 

La même logique pourrait guider les 
décisions concernant la chirurgie car-
diaque, les prothèses de hanche ou les 
soins de fin de vie. 

Les êtres humains vieillissent à des 
rythmes différents en fonction de leurs 
gènes, du stress, de l'exercice physique et 
de certaines habitudes comme fumer ou 
boire de l'alcool. 

Si des tests génétiques coûteux peu-
vent déjà révéler l'usure de l'ADN au fil 
du temps, FaceAge promet de fournir des 
données à partir d'un simple selfie. 

Cet outil s'est entraîné sur 58.851 por-
traits d'adultes de plus de 60 ans a priori 
en bonne santé, sélectionnés à partir de 
données publiques. 

Il a ensuite été testé sur 6.196 patients 
atteints de cancer aux Etats-Unis et aux 
Pays-Bas, à partir de photos prises juste 
avant la radiothérapie. 

Résultat: les patients atteints de tu-
meurs malignes semblent en moyenne 
avoir 4,79 ans de plus que leur âge chro-
nologique. 

Parmi les patients atteints de cancer, 
plus ce chiffre est élevé, plus les chances 
de survie seront faibles, même après avoir 
pris en compte l'âge officiel, le sexe et le 

type de tumeur. Et le risque augmente 
fortement pour toute personne dont l'âge 
biologique dépasse 85 ans. 

Pour FaceAge, les signes habituelle-
ment associés à la vieillesse, comme les 
cheveux gris ou la calvitie, importent 
moins que les changements subtils dans 
le tonus musculaire du visage. 

L'outil permet ainsi d'améliorer le 
degré de précision des médecins. Huit 
d'entre eux ont été invités à examiner des 
photos de patients en phase terminale 

d'un cancer et à deviner qui allait mourir 
dans les six mois. 

Leur taux de réussite était à peine su-
périeur à une évaluation à la louche. Mais 
avec les données de FaceAge, leurs prédic-
tions se sont nettement améliorées. 

Pour l'anecdote, FaceAge a estimé à 
43 ans l'âge biologique de l'acteur Paul 
Rudd, sur une photo prise alors qu'il en 
avait 50. 

Les outils d'IA sont parfois critiqués 
pour s'intéresser davantage aux personnes 
blanches. Raymond Mak, le coauteur de 
l'étude, affirme n'avoir relevé aucun biais 
racial significatif dans les prédictions de 
FaceAge. 

Le groupe continue d'ailleurs de s'en-
traîner pour un modèle de deuxième gé-
nération sur 20.000 patients. 

Mais cette avancée technologique 
n'est pas, comme souvent, sans soulever 
des inquiétudes: elle pourrait séduire les 
assureurs ou les employeurs qui cher-
chent toujours à évaluer au mieux les 
risques. Coauteur de l'étude et responsa-
ble de l'IA dans les programmes médi-
caux de Mass General Brigham, Hugo 
Aerts appelle à "s'assurer que ces techno-
logies ne soient utilisées que dans l'intérêt 
du patient". 

Lieu des rassemblements festifs ou re-
vendicatifs de Buenos Aires, l'Obé-

lisque emblématique de la capitale 
argentine se visite désormais grâce à un as-
censeur qui offre une vue panoramique 
sur la ville. 

A l'intersection de la rue Corrientes, 
où se concentre la scène théâtrale, et 9 de 
Julio, l'avenue "la plus large du monde" 
selon les guides touristiques, l'Obélisque 
de 67,5 mètres de hauteur érigée en 1936 
"est le cœur de Buenos Aires", a déclaré 
jeudi à l'AFP l'architecte Juan Vacas de-
puis le sommet du monument. 

C'est là que l'ex-président Raul Al-
fonsin a clôturé sa campagne électorale 
lors du retour de la démocratie en 1983. 

En 2005, l'Obélisque a été couvert 
d'un préservatif géant lors d'une cam-
pagne de prévention du VIH. 

En 2020, les Argentins y ont pleuré 
la mort de Diego Maradona, et récem-
ment elle a servi d'écran pour projeter des 
images du pape François. 

En 2022, lorsque l'Argentine a rem-
porté la Coupe du monde de football au 
Qatar, alors que des millions de per-
sonnes ont convergé autour de l'Obé-
lisque, certains ont fracturé la porte et 
accédé jusqu'à la pointe par l'escalier de 
service. 

"Ils étaient à moitié dehors avec des 
drapeaux géants, c'était assez téméraire", 
se souvient M. Vacas. 

L'ascenseur pour quatre personnes 
met 55 secondes pour gravir au sommet, 

soit l'équivalent de vingt étages. 
Trente-cinq marches restent à em-

prunter pour atteindre la pointe d'où 
s'observe au loin le Rio de la Plata. 

Le projet touristique achevé il y a un 
peu plus d'un mois a représenté un 
"grand défi" d'ingénierie, a assuré M. 
Vacas. Classé monument historique na-
tional, la structure ne pouvait être modi-
fiée, et tous les matériaux devaient entrer 
par l'étroite porte d'accès. 

"Tout a été fait dans une usine. 
Monté, démonté, pour être remonté par 
parties à l'intérieur de l'Obélisque, où il 
n'y a que peu d'espace", a expliqué l'archi-
tecte. 

L'offre touristique n'est pas encore 
ouverte. Des ascensions gratuites sont of-
fertes dans le cadre d'essais pilotes et 
25.000 personnes sont inscrites pour y 
participer, a indiqué la ville sur son 
compte Instagram. 

Quiche aux crevettes 
L'Obélisque de Buenos 
Aires doté d'un ascenseur

Connaissez-vous votre âge biologique?  

L'IA pourra bientôt vous le révéler
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